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Thiers, « ΧǇŜǘƛǘŜ ǾƛƭƭŜ ŦƻǊǘ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜΣ ōƛŜƴ ōŃǘƛŜ Ŝǘ ǇŜǳǇƭŞŜΦ Lƭǎ Ŧƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀŦƛŎ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊ Ŝǘ ǎƻƴ 
ǊŜƴƻƳƳŞǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎƻǳǘŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ Ł ƧƻǳŜǊΧ » 

« WΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǾƛƭƭŜ ; elle est située à mi-côte ; une rivière baigne ses murs et coule ensuite dans 
ǳƴŜ ōŜƭƭŜ ǇǊŀƛǊƛŜΧWŜ ƭŀ Ǿƻƛǎ ǎƻǳǎ ǳƴ ƧƻǳǊ ǎƛ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǉǳŜ ƧŜ ŎƻƳǇǘŜ ǎŜǎ ǘƻǳǊǎ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƭƻŎƘŜǊǎ ; elle me paraît 

peinte sur un penchant de la colline. » 
 

Montaigne. Visite Thiers Ł ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩLǘŀƭƛŜΣ ƭŜ 17 novembre 1581 
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A 40 km de Clermont-Ferrand, la ville de Thiers borde et domine les gorges de la Durolle creusées dans les sols 
granitiques noirs des premiers contreforts des monts du Forez. Composée Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ de deux entités distinctes 
ǊŞǳƴƛŜǎ Ł ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƭŜ aƻǶǘƛŜǊΣ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜ ǊŜǎǘŞŜ ŜƳōǊȅƻƴƴŀƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ··e siècle dans la 
plaine de la Limagne, et le castrum laïque juché sur une plate-forme dominante, la ville présente un remarquable 
ensemble bâti tramé ŘΩǳƴ ƭŀŎƛǎ ŘŜ ǊǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ǌuelles ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝƴ ǇƘŀǎŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎΦ 

 
 

I.1 - Les origines : Thigernum castrum (VIe-IXe siècles) 
  
.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛŜ ǊƻƳŀƛƴŜ ǊŜƭƛŀƴǘ /ƭŜǊƳƻƴǘ όAugustonemetum) à Lyon (Lugdunum) suggère une 
occupation ancienne du site, aucun vestige gallo-ǊƻƳŀƛƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŀōƻǊŘǎΦ [Ŝǎ 
premières mentions qui ne sont pas antérieures au VIe siècle concernent deux paroisses de fondation 
mérovingienne ǉǳƛ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƭΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ [ƛƳŀƎƴŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ƭŀ 
plate-forme rocheuse dominant les gorges de la Durolle.  
Pour ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ƭƻŎŀƭ Alexandre Bigay1, le Thigernum castrum cité en 580 par Grégoire de Tours2 serait né sur 
ƭΩŞǇŜǊƻƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès. Pour Gabriel Fournier3Σ ŎΩŜǎǘ non sur le site de hauteur mais auprès de la 
ǊƛǾƛŝǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Symphorien élevée vers 532 où se serait développé très tôt un quartier dit « du 
Moûtier η ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘΩǳƴ ƴƻȅŀǳ ǇǊƛƳƛǘƛŦ. Les reliques de saint Symphorien, martyrisé à Autun 
sous Marc-Aurèle vers 1804, auraient été vénérées Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƘŃǎǎŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ déposée dans le sanctuaire. Théodoric, 
Ǌƻƛ ŘŜ aŜǘȊΣ Ŧƛƭǎ ŘŜ /ƭƻǾƛǎΣ ǎΩŜƳǇŀǊŀ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ du castrum de ThigernumΣ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭ 
quartier du Moûtier (monasterium), pilla et incendia le sanctuaire ainsi que les maisons élevées à ses côtés5.  
 
{Ŝƭƻƴ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǘƘŝǎŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ église érigée vers 575 sur lŜ ǇǊƻƳƻƴǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŜ ŀǳ ǎǳŘ Ŝǘ Ł ƭΩƻuest la plaine de 
ƭŀ [ƛƳŀƎƴŜΣ Ł ƭΩŜǎǘ ƭŜǎ ƎƻǊƎŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊƻƭƭŜ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ƳƻǘƛǾŞ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ŦŀƳŜǳȄ castrum primitif. Sa fondation 
sous ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘŜ /ƭŜǊƳƻƴǘΣ saint Avit (571-594), aurait été entreprise Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘƻƳōŜŀǳ Řǳ 
jeune martyr Genès, originaire de Thiers, converti au IIIe ǎƛŝŎƭŜ ǇŀǊ ƭΩŜǊƳƛǘŜ {ƛǊŞƴŀǘ6.  
[ΩŞƎlise Saint-Symphorien et la « ville basse » au Moûtier ŎƻƳƳŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès auraient été vandalisées vers 
тон ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǾŀǎƛƻƴ des Sarrasins, puis à nouveau en 752 et en 764 lors des guerres entre Pépin le Bref et le duc 
ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ²ŀƠŦŦǊŜΦ {ŀƛƴǘ-{ȅƳǇƘƻǊƛŜƴ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ŀƭƻǊǎ ǇƭŀŎŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘŜ tŞǇƛƴΣ WƻǎŜǇƘΣ Ŝǘ 
ǊŀǘǘŀŎƘŞŜ Ŝƴ тср Ł ǳƴ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-.Ŝƴƻƞǘ ŦƻƴŘŞ ǇŀǊ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘŜ /ƭŜǊƳƻƴǘ, Aldebert7. Au siècle 
ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƭŜǎ bƻǊƳŀƴŘǎ ǎΩŀǘǘŀǉǳŝǊŜnt au monastère et à son église qui furent à nouveau détruits.  
Pour Hubert Jacqueton8, Tigernum casrum consistait au VIIIe siècle comme au VIe siècle en un seul petit bourg 
ecclésial installé dans la plaine, dŞǎƻƭƛŘŀǊƛǎŞ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès restée alors isolée sur le promontoire rocheux. 
[ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŦƻǊǘŜ ƭŀƠǉǳŜ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊƛǎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ forme ǉǳΩŀǾŜŎ 
ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ féodalité aux Xe-XIe siècles.  
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I.2 - Thiers sous la féodalité (Xe-XIe siècles) 
 
 
!ǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜ ŎƻƳǘŞ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ fut divisé en circonscriptions dont celle de Turluron, dont dépendait 
Thiers, qui aurait été donnée à Malfroy (ou Malfred), pour Baluze petits-Ŧƛƭǎ Řǳ ŎƻƳǘŜ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ǇƻǳǊ Marcellin 
Boudet, membre de la famille de aŜǊŎǆǳǊ, descendante des anciens ŘǳŎǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ. 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛƻƎǊŀǇƘƛe 
locale, Malfroy ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ, vers 927, ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƘŃǘŜŀǳ ŞŘƛŦƛŞ sur la plate-forme 
rocheuse partagée par ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès9.  
A Malfroy, premier seigneur de Thiers, succéda son fils Guy Ier (cité en 952) puis le frère de ce dernier Etienne Ier, 
attesté dans une donation en 95510. Otbert, fils ŘΩ9ǘƛŜƴƴŜ, hérita par la suite de la seigneurie11. 
[ΩŀōōŀȅŜ du Moûtier, spoliée de ses possessions au Xe siècle par les seigneurs de Thiers, recouvrit ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ses 
biens sous Guy II (petit-fils de Malfroy) en 1011 ou 101212. Il en fit don à Odilon, abbé de Cluny, Ŝǘ Ŧǳǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŜǊǎ 
102613 ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Symphorien et de Saint-DŜƴŝǎ ǉǳΩƛƭ Řƻǘŀ ŘΩǳƴ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŘŜ ŎƘŀƴƻƛƴŜǎ 
pourvu ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ƛƎǳŜǇŜǊǎŜ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Jean de Thiers14.  
Deux agglomérations se seraient ainsi constituées parallèlement mais au gré pourtant de fortunes différentes.  
Le bourg ecclésial du Moûstier (la « ville basse »), placé ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀōōŞΣ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǘ ŘΩǳƴ site en zone de 
contact entre la plaine et la montagne sur la voie dΩŞŎƘŀƴƎŜ ŜƴǘǊŜ /ƭŜǊƳƻƴǘ Ŝǘ [ȅƻƴ par le passage de la Durolle au 
pont du Moûtier. TǊŝǎ ǘƾǘΣ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ (la Foire au Pré) et de circulation des marchandises aurait favorisé son 
développement économique.  
CΩŜǎǘ Ł ƭŀ ζ ville haute » ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŦŜƴǎŜ naturelle que revinrent cependant ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ Ŝǘ ƭŜ ǊŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ 
ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ de plus en plus nombreuse et désireuse de sécurité, ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴ castrum ecclésial resté 
vraisemblablement embryonnaire15 dans la plaine.  
Etienne, seigneur de Thiers (né vers 1044 ς mort en 1124Σ Ŧƛƭǎ ŘΩ9ǘƛŜƴƴŜ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ [ŀƴŎƘŜ ŘŜ /Ƙŀƭƻƴǎ) fonda 
ƭΩƻǊŘǊŜ érémitique de Grandmont en 1074. Aux alentours de 1076, il se retira dans la forêt de Muret, près 
ŘΩ!ƳōŀȊŀŎΣ pour y vivre en ermite16. Une communauté se forma auprès ŘŜ ƭǳƛ Ŝǘ ŞƭŜǾŀ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞƎƭƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 
dédiée à Notre-5ŀƳŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜǎǎŀƛƳŜǊ Řŝǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ·LLŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ !ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΦ 9ǘƛŜƴƴŜ ŘŜ 
aǳǊŜǘ ƴŜ ŦƻƴŘŀ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ŎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǎŀ ǾƛƭƭŜ ƴŀǘŀƭŜ Ŝǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǘǊŜ-
Réforme, soit vers 166317Σ ǉǳŜ ƭŜǎ DǊŀƴŘƳƻƴǘŀƛƴǎ ǎΩƛƴǎtallèrent à Thiers. 
 

 
[ŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ castrum de la « ville haute » lisible sur le plan cadastral de 1836 : au Nord, de plan quasi rectangulaire, 
ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜǎ ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎΣ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès indiquée par une croix. 

 
9 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [Ŝ ǾƛŜǳȄ ¢ƘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΣ ƻǇΦ ŎƛǘΣ ǇΦмсΦ 
Histoire des communes du Puy-de-5ƾƳŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƴŘǊŞ-Georges Manry. Le Coteau, Horvath, 1987. 
10 David-Gérard Morel, La ville de Thiers et ses environs à la fin du Moyen Age (XIIIe ς XVIe siècles), Mémoire de maîtrise sous la direction de 
Josiane Teyssot, Université Blaise Pascal Clermont II, 2002-2003, p. 32. 
11 Alexandre Bigay, op. cit, p.18. 
12 Alexandre Bigay, op. cit, p.20. 
13 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [ΩŀōōŀȅŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊΦ 9ǎǎŀƛ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ ¢ƘƛŜǊǎΣ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ [ƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎ ŞŘƛǘŜǳǊΣ wŀŎƭƻǘ ƛƳǇǊƛƳŜǳǊ à Clermont-
Ferrand, s.d. (entre 1926 et 1944). 
Louis Brehier, op. cit., p. 288.  
14 Histoire des communes du Puy-de-Dôme, op. cit. p. 232. 
15 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [Ŝ ǾƛŜǳȄ ¢ƘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΣ LƳǇΦ WŜŀƴ ŘŜ .ǳǎǎŀŎΣ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand, 1947, p.54. 
16 Alexandre Bigay, Thiers, capitale de la coutellerie, Ed. Paris : Thiers, Mont-Louis imprimeur à Clermont-Ferrand, 1953, p.35. 
17 Histoire des communes du Puy-de-Dôme, op. cit., p. 241. 
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La plate-forme castrale. Plan de 1750 ou de 1768 ? (Détail)  

 
Plan du castrum. 1750. 

 

 
La cité médiévale de Thiers vers 1450 représentée sur ƭŜ ŘŜǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǊƳƻǊƛŀƭ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ wŜǾŜƭ, réalisé pour le compte de Charles, duc de 

.ƻǳǊōƻƴΣ ŘǳŎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ Ŝǘ ŎƻƳǘŜ Řǳ CƻǊŜȊΣ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƴŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜ Ŝƴ мпрс. Bien que reflétant une vision schématisée de la ville au 
·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇƭŀŎŜ ŦƻǊǘŜ. 



10  

 

 
[ΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-{ȅƳǇƘƻǊƛŜƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊ 
 
[ΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-{ȅƳǇƘƻǊƛŜƴ Ŧǳǘ ŎƭŀǎǎŞŜ aƻƴǳƳŜƴǘ IƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝƴ муот Ǉǳƛǎ ŘŞŎƭŀǎǎŞŜ Ŝƴ мутт ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝƴ 
connaisse les raisons exactes. Elle fut à nouveau classée en 1925. 
[ΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ, très remanié dans la seconde moitié du XIXe siècle, est connu par le rapport que Prosper 
Mérimée, alors inspecteur des Monuments historiques, établi en 1838, une lithographie de 1840, une série de 
photographies prises entre 1878 et 1882 par M. Eleuthère Brassart, ainsi que par le dessin dressé en 1882 par Emile 
Mallay, architecte diocésain18Φ ¦ƴŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǊŀŘƛŎŀƭŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ муун ǘƻǳŎƘŀ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŞŘǳƛǘ ŀƭƻǊǎ Ł ƭŀ 
ƴŜŦΣ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘǆǳǊ ǇǊŞǊƻƳŀƴ Ŝǘ ǊƻƳŀƴΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ƭΩǳƴƛǘŞ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ 
du site avait été largement entamée lors de la réalisation en 1851 de la route de la Vallée desservant les usines des 
gorges de la Durolle.  
5Ŝǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǾŜƴǘǳŜƭǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƛŜƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ƴŜ ǎǳōǎƛǎǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞ ƭŜ « château 
abbatial » qui correspond à la porterie de la fin du XVe ǎƛŝŎƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ƭƻƎƛǎ ŀōōŀǘƛŀƭΦ 5ŜǳȄ ƎǊƻǎǎŜǎ 
tours rondes dotées de canonnières ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ŀǊŎ ōǊƛǎŞ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ 
la construction. Celle-ci, vendue en 176119, fut pourvue de deux galeries de bois et percées de baies de forme 
rectangulaire.  
[ŀ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ŞŘƛŦƛŞŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩ!ƴ aƛƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ ŎƘǆǳǊ Ł ŎƘŜǾŜǘ Ǉƭŀǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝƴ ƳƻŜƭƭƻƴǎ 
ŘΩŀǊƪƻǎŜΣ ŘŜ ƎƴŜƛǎǎΣ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŀƭŜǘǎ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊƻƭƭŜΣ ƴƻȅŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻǊǘƛŜǊ ŘŜ ŎƘŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǎŀōƭŜΦ ! ƭΩŜǎǘ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ 
trois baies Υ ƭŀ ōŀƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴ ŀǊŎ Ŝƴ ζ entrée de serrure » et présente des claveaux soudés par des 
Ƨƻƛƴǘǎ ǊǳōŀƴŞǎ ōƛŜƴ ƳŀǊǉǳŞǎΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŦŜƴşǘǊŜǎ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎΣ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƛŦŦŞŜǎ ŘΩŀǊŎǎ ƻǳǘǊŜǇŀǎǎŞǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ 
ŘΩǳƴ ōƭƻŎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊŀŎŞǎ ŘŜ ŦŀǳȄ ŎƭŀǾŀƎŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜ Řǳ ƳǳǊ ƴƻǊŘΣ ǳƴŜ ǇƛŜǊǊŜ 
ŘŞŎƻǊŞŜ ŘŜ ƴǆǳŘǎ ŘΩŜƴǘǊŜƭŀŎǎ ŘƛǎǇƻǎŞǎ ǎƻǳǎ ŘŜǳȄ ŀǊŎŀŘŜǎΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴŎŜƭ 
ŎŀǊƻƭƛƴƎƛŜƴ ǇƻǳǾŀƴǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ Iŀǳǘ aƻȅŜƴ !ƎŜΦ 
! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŀǊŎǎ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƻǳǘǊŜǇŀǎǎŞǎ ǊŜœǳǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƳǇƻǎǘŜǎ ƳƻǳƭǳǊŞŜǎ 
de cavet, de nervures verticales, de cannelures et de cordelière. 
Sous le sanctuaire se développe une crypte désormais inaccessible. On en connaît cependant le plan grâce à un 
relevé réalisé en 1882 par Emile Mallay, architecte diocésain. Les traces de trois peintures murales subsistent dans 
ƭŜ ŎƘǆǳǊ ǇǊƛƳƛǘƛŦ : la première date du XVe siècle, les deux autres du XVIe siècle Υ ƭΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ƳŀǊǘȅǊŜ ŘŜ 
saint Symphorien20. 
!ǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ·LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƘǆǳǊ Ŝǎǘ ŞŘƛŦƛŞ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ ǇǊƛƳƛǘƛŦΦ /ŀƴǘƻƴƴŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎƻƭƭŀǘŞǊŀǳȄΣ 
il présente les vestiges de tribunes dont les fenêtres hautes sont caractérisées par des colonnettes supportant les 
ŀǊŎǎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŎƛƴǘǊŜΦ [Ŝ ōǊŀǎ ƴƻǊŘ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘ Ŝƴ мурм ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭΩƻƴ Ŧƛǘ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ 
ƳǳǊǎ ƎƻǳǘǘŜǊŜŀǳȄ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƭŜ ŎƭƻƞǘǊŜ21.  
De 1499 à 1504, Guillaume II de Montboissier (disparu en 1503), abbé commendataire du Moûtier fit construire sur 
le collatéral sud une petite chapelle carrée ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀƛǎǎŞŜ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ [ŀ ŎƭŜŦ ŘŜ ǾƻǶǘŜ ǇƻǊǘŜ ǎŜǎ ŀǊƳŜǎ : champ 
ŘΩƻǊ ǎŜƳŞ ŘŜ ŎǊƻƛǎŜǘǘŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƭƛƻƴ ǊŀƳǇŀƴǘΣ ŘŜ ǎŀōƭŜ22.  
[Ŝǎ Řƻƴŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ Ł ƭΩŀōōŀȅŜ Ŝƴ млфп ŜǳǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘǆǳǊΣ ƭŀ ƴŜŦ Ŝǘ ƭŜ ƴŀǊǘƘŜȄ ŀǳ ·LLe siècle.  
9ƴǘǊŜ мсту Ŝǘ мстфΣ ƭŜ ǇǊƛŜǳǊ ŎƭŀǳǎǘǊŀƭ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƭŀǳǎǘǊŀǳȄ ŘŞƭŀōǊŞǎ Ŝǘ 
menaçant ruine depuis 162423 Υ ŎƘŀƳōǊŜ ŘΩǳƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ƎŀǊŘŜ-robes du dortoir, égouts de la cuisine. Il fit faire un 
ǇƻǘŀƎŜǊΣ ǳƴ ǘƻǳǊƴŜōǊƻŎƘŜΣ ōƭŀƴŎƘƛǊ Ŝǘ ǊŞǇŀǊŜǊ ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜΣ Ŧƛǘ ǊŜŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ŘƻǊǘƻƛǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƭƻƞǘǊŜǎ Ŝǘ ŦƻǳǊƴƛǊ ƭŜǎ ǘǳƛƭŜǎΧŦƛǘ 
rapporter de la terre pour « rendre les cloîtres unis η Χ aŀƛǎ Ŝƴ мстфΣ ƭΩŀōōŀȅŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ 
survenir aux dépenses et remédier à la ruine de la vieille nef romane et du clocher. Cette situation aboutira à la 
dispersion progressive de la communauté criblée de dettes24.  
En 1870, le bâtiment menaçait ruine Τ ǎŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƴŜ Ŧǳǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǉǳΩŜƴ муун Ŝǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎƛǘ ǇŀǊ ƭΩŀƳǇǳǘŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ όƭŜ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩ!ƴ aƛƭΣ ŘŜǳȄ ǘǊŀǾŞŜǎ Řǳ ŎƘǆǳǊ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŎƻƭƭŀǘŞǊŀǳȄ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ 
aƻƴǘōƻƛǎǎƛŜǊΦ [Ŝ ŎƘǆǳǊ Ŧǳǘ ŀƭƻǊǎ Şǘŀōƭƛ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎŀǊǊŞ Řǳ ǘǊŀƴǎŜǇǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƻǶǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴŜŦ ŦǳǊŜƴǘ ŀōŀƛǎǎŞǎΦ 
Néanmoins, les piliers des quatre travées de la nef, les grandes arcades et les parties basses du narthex ont été 
sauvés. Dans la nef, les chapiteaux des demi-ŎƻƭƻƴƴŜǎ ƻǊƴŞǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀŦŦǊƻƴǘŞǎΣ ŘŜ ǎƛǊŝƴŜǎΣ ŘŜ ƎŞƴƛŜǎ ƴǳǎΣ ŘŜ 
ŎƛƎƻƎƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀƭƳŜǘǘŜǎ ό·LLŜ ǎƛŝŎƭŜύ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ōŜƭƭŜ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞΦ   

 
18 Louis Bréhier, op. cit., pp. 290-292. 
19 Alexandre Bigay, Thiers, capitale de la coutellerie, op. cit., pp. 126-127. 
20 Alexandre Bigay, Thiers, capitale de la coutellerie. Ed. Paris : Thiers, Mont-Louis imprimeur à Clermont-Ferrand, 1953, p. 127 
21 Alexandre Bigay, Thiers, capitale de la coutellerie, op. cit. p. 349 
22 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [ΩŀōōŀȅŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊΦ 9ǎǎŀƛ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ƻǇΦ ŎƛǘΦΣ ǇǇΦ нлл-201. 
23 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [ΩŀōōŀȅŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊΣ ƻǇΦ ŎƛǘΦΣ ǇǇΦ мнп-125. 
24 tŀǳƭ ±ŀƭŀǳŘŜΣ [ΩŀōōŀȅŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊ Ł ¢ƘƛŜǊǎ - Documents inédits. In : Le pays thiernois et son histoire, n°23, automne 1998, Association « Le 
Pays Thiernois », Thiers, 1998, pp. 18-19. 
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9ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊ Ŝƴ мунм 

 
[ΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Symphorien et la porterie du logis abbatial. 

 

 
[ΩŞƎƭƛǎŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊ Ŝƴ муолΦ 9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ζ Voyages pittoresques et 

ǊƻƳŀƴǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ CǊŀƴŎŜΣ !ǳǾŜǊƎƴŜ », de Taylor et Nodier, 
Ed. Engelman, Paris, 1829. 

 

 
Plan de la crypte par Mallay, architecte diocésain, vers 1882. 

  
[Ŝ ŎƘŜǾŜǘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Symphorien (Xe siècle) 
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[ΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès 
 
[ΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-DŜƴŝǎΣ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŦƻǊǘŜΣ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜǎ ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ 
de Thiers, constituent le binôme majeur de la constitution du castrum. [ΩŞŘƛŦƛŎŜΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŞǊƻǾƛƴƎƛŜƴƴŜΣ Ŧǳǘ 
ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǳ ·LŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ŘƻǘŞ Ŝƴ млмс ŘΩǳƴ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŘŜ ŘƻǳȊŜ ŎƘŀƴƻƛƴŜǎ25 dont les bâtiments canoniaux se 
développaient au sud-Ŝǎǘ όǳƴ ǎŜǳƭ Ǉŀƴ ŘŜ ƳǳǊ Ŝƴ ŞǾƻǉǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜύΦ 
 
5ΩŀǇǊŝǎ DǊŞƎƻƛǊŜ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ !Ǿƛǘǳǎ ŞǾşǉǳŜ ŘŜ /ƭŜǊƳƻƴǘ Ŝƴ ртм ŞƭŜǾŀ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞŘƛŦƛŎŜ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ǳƴ ǎŀƛƴǘ ƳŀǊǘȅǊ 
Řǳ ƴƻƳ ŘŜ DŜƴŝǎ ǊŞǾŞƭŀ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘƻƳōŜŀǳ Ł ǳƴ ƭŀōƻǳǊŜǳǊΦ 5Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘǎ Ŝƴ 
мусо ǎƻǳǎ ƭŜ ǇŀǾŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǘǊŀǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴŜŦ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ƻǊƎǳŜ Ŝƴ 
ŞǾƻǉǳŜǊŀƛŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ [ƻǳƛǎ .ǊŞƘƛŜǊ26 et Mallay, architecte diocésain. Leur datation a cependant été 
remise en cause par Henri Stern qui place les mosaïques à la fin du XIIe siècle27. La Gallia Christiana28 confirme la 
date de la fondation du premier sanctuaire au VIe siècle en rapportant une inscription disparue qui existait dans le 
ŎƘǆǳǊ ƳŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ммлтΦ [ΩŞƎƭƛǎŜΣ ŀƭƻǊǎ ǇǊŞǘŜƴŘǳŜ Ŝƴ ōƻƛǎΣ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜ ŀǳ 
VIIIe siècle puis reconstruite au XIe siècle. Elle est dotée en 1016 ŘΩǳƴ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŘŜ ŘƻǳȊŜ ŎƘŀƴƻƛƴŜǎ ǇŀǊ Dǳȅ ǎŜƛƎƴŜǳǊ 
de Thiers comme en témoigne la charte de fondation signée par pape Benoit VIII29Φ [ΩŞŘƛŦƛŎŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǊŜōŃǘƛΦ !ǳ ·LLLe, 
ƭŀ ƭŀǊƎŜ ƴŜŦ ǊŜœƻƛǘ ǳƴŜ ǾƻǶǘŜ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ !ǳ ·±e, des chapelles de dévotion sont 
accolées aux bas-côtés ; celle de Guillaume de Montboissier, abbé de Moutier (1499-1504) vient se greffer sur toute 
la largeur du bras nord du transept. En 1568, les protestants qui prennent la ville et la pillentΣ ƛƴŎŜƴŘƛŝǊŜƴǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ ! 
la Révolution, le chapitre est dissous. Au XIXe siècle des modifications peu esthétiques touchèrent la nef à hauteur 
du narthex et la croisée du transept au-dessus de laquelle fut édifié un clocher30. Les travaux menés en 1860-63 
ǎǳǇǇǊƛƳŝǊŜƴǘ ƭŜ ƳǳǊ ǇƛƎƴƻƴ ƻǳŜǎǘ ǇƻǳǊǾǳ ŘΩǳƴ ǇƻǊŎƘŜ ǇǊƻŦƻƴŘ ŀōǊƛǘŀƴǘ ǳƴ ƛƳƳŜƴǎŜ ŜǎŎŀƭƛŜǊ Řƻƴƴŀƴǘ ŀŎŎŝǎ Ł ǳƴ 
portail en plein cintre comme en porte le représente une lithographie de Taylor et Nodier de 182931.  
 
[ΩŞŘƛŦƛŎŜΣ ŘŜǾŜƴǳ ζ Temple de la Raison » en 179432, était bordé au nord par le cimetière que traversait côté ouest 
ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊǳŜ Řǳ tŀƭŀƛǎΣ ŀǳ ǎǳŘ ǇŀǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƭŀǳǎǘǊŀǳȄ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊ ŘƛǘŜ ŀǳ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ζ la 
place commune du Saint-Esprit »33. 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƴŜŦ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǘǊŀǾŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŞŜs ŘΩǳƴ ƴŀǊǘƘŜȄ Ŝǘ ŦƭŀƴǉǳŞŜ ŀǳ 
sud et au nord par des bas-ŎƾǘŞǎΦ ¦ƴ ƭŀǊƎŜ ǘǊŀƴǎŜǇǘ ǇŜǳ ǎŀƛƭƭŀƴǘΣ ŎƻǳǾŜǊǘ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǎŀƴǘŜ ŎƻǳǇƻƭŜΣ 
ǇǊŞŎŝŘŜ ƭŜ ŎƘǆǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ŀōǎƛŘŜ ǎŜƳƛ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ŀŎŎƻǎǘŞŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀōǎƛŘƛƻƭŜǎ ǾƻǶǘŞŜǎ Ŝƴ Ŏǳƭ-de-ŦƻǳǊΣ ƭΩǳƴŜ 
ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ Ǉƭŀƴ ǊŜŎǘŀƴƎǳƭŀƛǊŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ǇƻƭȅƎƻƴŀƭŜΦ  [Ŝ ŎƘŜǾŜǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ōǊŀǎ ǎǳŘ Řǳ ǘǊŀƴǎŜǇǘ Ŝǎǘ ƻǊƴŞ ŘŜ 
bandes décoratives en damier. 
[ŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ŎǳōƛǉǳŜ ŘŜ ƳƻŜƭƭƻƴǎ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘ Ŝǘ ŘΩŀǊƪƻǎŜ ŘŞōǳǘŀ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ 
Řǳ ·LŜ ǎƛŝŎƭŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘǆǳǊ ǘǊƛǇŀǊǘƛǘŜ ƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǊŎǎ ƻǳǘǊŜǇŀǎǎŞǎ ǎǳǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǘǊŀƴǎŜǇǘ ŎƻǳǊƻƴƴŞ ŘΩǳƴ ƳǳǊ ǇŜǊŎŞ 
ŘŜ ōŀƛŜǎ ǘŜǊƴŞŜǎΦ ! ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜ ōǊŀǎ ǎǳŘ Řǳ ǘǊŀƴǎŜǇǘ Ŝǎǘ ŘƻǘŞ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŦŜƴşǘǊŜǎ Ł ŎƻƭƻƴƴŜǘǘŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘ ŀǇǇǳƛ ǎǳǊ 
ǳƴŜ ŎƻǊƴƛŎƘŜ ǎŎǳƭǇǘŞŜ ŘΩǳƴ ƳƻǘƛŦ ŘŜ ŘŀƳƛŜǊΦ [ŀ ƴŜŦ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŀǎ-côtés étaient charpentés. Dans la partie 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ƻǴ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ ŘŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻǘƛŦǎ en mosaïque polychromes aux 
tons bruns, rouges et jaunes.  
On décida dans le dernier quart du XIe siècle de voûter le vaisseau réservé aux fidèles. De nouveaux arcs doubleaux 
furent ainsi bâtis dans la nef et flanqués de colonnes à chapiteaux corinthiens. Pour contrebuter la poussée de la 
voûte projetée, il fallut voûter de demi-berceaux les bas-côtés. La largeur de la nef (9,20 m) rendant trop audacieuse 
ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǾƻǶǘŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ŀōŀƴŘƻƴƴŀ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘΦ 9ƭƭŜ ǊŜǎǘŀ ŀƛƴǎƛ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ·LLLŜ ǎƛŝŎƭŜΣ 
ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛǾŜǎ ŀǎǎǳǊŀ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾƻǶǘŜ ǎǳǊ ŎǊƻƛǎŞŜ ŘΩƻƎƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
ƭŀǊƎŜ ŘŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ ǊƻƳŀƴŜǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ34.   
!ǳ ·LLŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ǳƴŜ ŎƻǳǇƻƭŜ ǎǳǊ ǘǊƻƳǇŜǎΣ ƻǊƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ƳǳǊŀƭŜ ǊƻƳŀƴŜ ŦƛƎǳǊŀƴǘ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ Ŝƴ ƳŀƧŜǎǘŞΣ Ŧǳǘ ōŃǘƛŜ 
à la croisée du transept (initialement charpenté). Bien ǉǳΩŜƭƭŜ fût ǊŜǎǘŀǳǊŞŜ ŀǳ ·±LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŀōǎƛŘƛƻƭŜ ƴƻǊŘ ŎƻƴǎŜǊǾŜ 
ǎƻƴ ŀǊŎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǊƻƳŀƴ όƳƛƭƛŜǳ ·LŜ ǎƛŝŎƭŜύ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŎƻƭƻƴƴŜǎ ŀǳȄ ŎƘŀǇƛǘŜŀǳȄ ƻǊƴŞǎ ŘŜ ǇŀƭƳŜǘǘŜǎΦ Il ne subsiste 
des bâtiments claustraux que les lambeaux de la façade de la Clôtra, chapelle romane détruite en 1982. 
 

 
25 Gallia Christiana, II, Instrumenta, col. 75-77. 
26 Au pays de la coutellerie. Huit jours à Thiers. Thiers : éditions A.Favyé, 1921, 5e édition, p. 98. 
27 Marcel Aubert. In : Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France, 1955, p. 162. 
28 La Gallia christiana, II, col.243 ; Instrumenta, col 75-77/ 
29 Gallia Christiana, II, Instrumenta, col. 75-77. 
30 Op. Cit. p. 330 
31 Dominique de Larouzière-aƻƴǘƭƻǎƛŜǊΣ [ΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǊƻƳŀƴŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳǘǊŜ Ł ƭŀ ǾƻǶǘŜ ·e-XIesiècles, Ed. Créer, 2003, p.330. 
32 Lucien Gillet, Quelques aspects de la Révolution à Thiers. In : Le pays thiernois et son histoire, n°25, mai 2001. Association « Le pays thiernois », 
Thiers, 2001, p. 5. 
33 André Kristos, La première enceinte. In : Le Pays thiernois, n°1, octobre 1983. Association « Le Pays thiernois », Thiers, 1983, p. 6. 
34 Dominique de Larouzière-Montlosier, op. cit., 342. 
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[ΩŀƴŎƛŜƴ ǇƻǊŎƘŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès, 1830. Extrait de 

¢ŀȅƭƻǊ Ŝǘ bƻŘƛŜǊΣ ±ƻȅŀƎŜǎ ǇƛǘǘƻǊŜǎǉǳŜǎ Ŝǘ ǊƻƳŀƴǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 
France, Auvergne. Ed. Engelman, Paris, 1829. 

 
 

 

 
tƻǊǘŀƛƭ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès. Dessin de Dauzat, BnF 
 

 
CǊŀƎƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·LLŜ ǎƛŝŎƭŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ мусо ǎƻǳǎ ƭŜ ǇŀǾŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǘǊŀǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴŜŦ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Genès lors des 

ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ƻǊƎǳŜΦ 
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I.3 ς Du seigneur de Thiers au comte du Forez 
 

Dès les XIIe, XIIIe siècles, un bourg se constitua au nord du castrum, sur une zone peu pentue, plus favorable ainsi au 
développement que les partie sud, est et ouest. hƴ ƭΩŜƴǎŜǊǊŀΣ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ au cours du XIIIe siècle, dans une 
enceinte de forme semi-circulaire pourvue de portes de ville armées de tours. La muraille, lisible dans la 
morphologie urbaine actuelle, se découvre par tronçons sur la face orientale. 
 
De son côté, le Moûtier fut placé sous la protection ŘΩ!ƭǇƘƻƴǎŜ ŘŜ tƻƛǘƛŜǊǎ Ŝƴ мнрмΣ ŘŀǘŜ Řǳ ǇŀǊƛŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀōōŞ Ŝǘ 
le comte35 - ǇŀǊƛŀƎŜ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ Ŧǳǘ ŎǊŞŞŜ ǳƴŜ ǇǊŞǾƾǘŞ ǉǳƛ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мротΦ [ŀ ŎƘŀǊǘŜ ǎƛƎƴŞŜ ŀƭƻǊǎ ŘŞŎǊƛǘ 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜΣ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŦǊŝǊŜǎ ŎƻƴǾŜǊǎΣ ǎƻƴ ƘƾǇƛǘŀƭ Ŝǘ ǎŜǎ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜǎ ǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎΣ ǎƻƴ 
moulin farinier situé sur le pourtour de la clôture sur la Durolle36, ainsi que son four banal37.  
9ǘŀƛǘ ǇǊŞǾǳŜ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ǇŀǊƛŀƎŜ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ƴŜǳǾŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎŞŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀōōŞΦ 5ΩŀǇǊŝǎ Gabriel et 
Pierre-François Fournier, le projet de bastide nouvelle, faisant tort au seigneur laïc et au développement de la ville 
haute, demeura Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŜƳōǊȅƻƴƴŀƛǊŜ.  
 
Au XIIIe siècle, le seigneur de Thiers, Guy VI, épousa Clémence de Courtenay, petite-fille de Louis VI le Gros. Son 
successeur, Guy VII, octroya aux habitants de la ville, le 12 mai 1272, une charte de franchises par laquelle un corps 
consulaire fut nommé38. Les articles de celle-Ŏƛ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ Řǳ ǾƛƴΣ ǎǳǊ ƭŀ 
ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƛǘ39, sur les droits de leude et de mouture, sur la surveillance du château et de la ville (6 
veilleurs étant désignés chaque nuit et placés aux portes de la cité par les chevaliers).  
Cette première charte de coutumes fut confirmée le 9 mai 1301 par Guy VII et Guillaume IV de Thiers, son fils40. Les 
assemblées générales de la ville se tenaient en la maison commune dite « du Saint-Esprit » située dans le quartier 
de la Chabre (derrière et au sǳŘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès) que le seigneur avait cédée aux habitants41.  
 
/ƻƳƳŜ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ 5ŀǾƛŘ-Gérard Morel, le comte Guy V de Forez récupéra le château de Thiers en 1258, 
lorsque Brunissend de Comborn, veuve de Chatard de Thiers, fut contrainte de laisser la tutelle et la curatelle de ses 
enfants au comte à condition que celui-ci paie les dettes de son époux et rende le château de Thiers aux héritiers du 
ǎŜƛƎƴŜǳǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŀǳǊƻƴǘ нм ŀƴǎ42. 
 
En 1301, peu de temps après avoir confirmé la charte de franchises, Guillaume IV de Thiers avait fait don de ses 
châteaux de Thiers et de Peschadoires au comte de Forez43 Ŝƴ ƎŀǊŘŀƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩǳǎǳŦǊǳƛǘ όƛƭ ƘŀōƛǘŜ ŀƭƻǊǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ 
château).  
[ŀ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƛƭ Ŧǳǘ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ Ł WŜŀƴ LŜǊ ŘŜ 
CƻǊŜȊ ŀǳǉǳŜƭ ƭŜ Ǌƻƛ tƘƛƭƛǇǇŜ L± ƭŜ .Ŝƭ ŎŞŘŀƛǘ ƭŜ ŦƛŜŦ Ŝǘ ƭΩƘƻƳƳŀƎŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎΦ 9ƴ молоΣ ƭŜ ŎƻƳǘŜ ŘŜ CƻǊŜȊ ǉǳƛ 
gérait la ville sans y cependant résider y nomma un châtelain, Eustache Varret, auquel succédèrent Guillaume de 
Montbenel (1317), puis le chevalier Bertrand de Feveyrol (1344, 1347)44. 
En 1308, Guillaume de Thiers, endetté, accepta du comte Jean de Forez un échange par lequel il cédait le château et 
la seigneurie de Thiers contre le château de Saint-Maurice-en-Roannais et la seigneurie de Durand Châtelus.  
 
En 1308, le comte de Forez, Jean Ier, est ainsi en possession du château et de la seigneurie de Thiers. Le roi, voyant 
ŘΩǳƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ǆƛƭ la prise de pouvoir du comte du Forez sur la seigneurie de Thiers, demanda la saisie du château 
mais le restitua peu après en 1310.  
 

 
35 Pierre-François Fournier, Gabriel Fournier, Villes et villages neufs au XIIIe siècle en Auvergne Υ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜǎ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƭǇƘƻƴǎŜ ŘŜ tƻƛǘƛŜǊǎΦ 
Jouranl des savants, 1985, n°4, p. 196. 
36 ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘǳǉǳŜƭ Ŧǳǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ŝƴ муол ζƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜ ».  Des Patières à la vallée des Usines, op. cit., p. 5. 
37 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [ΩŀōōŀȅŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊΦ 9ǎǎŀƛ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ ¢ƘƛŜǊǎ Υ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎ ŞŘƛǘŜǳǊΣ wŀŎƭƻǘ ƛƳǇǊƛƳŜǳǊ Ł /ƭŜǊƳƻƴǘ-
Ferrand, s.d. (entre 1926 et 1944), p. 72. 
38 Alexandre Bigay, op. cit., p. 76. 
39 David-Gérard Morel, La ville de Thiers et ses environs à la fin du Moyen Age (XIIIe ς XVIe siècles), Mémoire de maîtrise sous la direction de 
Josiane Teyssot, Université Blaise Pascal Clermont II, 2002-2003, p. 50. 
40 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [Ŝ ǾƛŜǳȄ ¢ƘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΣ LƳǇΦ WŜŀƴ ŘŜ .ǳǎǎŀŎΣ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand, 1947, p.28. 
Hubert Jacqueton, Etudes sur la ville de Thiers, op. cit. pp.13-14. 
41 Hubert Jacqueton, op. cit. pp.32. 
42 David-Gérard Morel, op. cit., p. 57. 
43 David-Gérard Morel, op. cit., pp. 60-62. 
44 David-Gérard Morel, op. cit., p. 111. 
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En 1318, Guiot (Guy III), fils de Jean Ier de Forez épousait Jeanne de Bourbon45, fille du duc de Bourbonnais et 
petite-fille du comte de Clermont, Robert de France. Guiot reçut ainsi les châteaux de Thiers et de Saint-Just-en-
Chevalet.  
Jeanne de Bourbon devient comtesse de Forez en 1333 à la mort de Jean Ier. Sa fille Jeanne, détentrice de la 
seigneurie, épouse en 1357 ƭŜ 5ŀǳǇƘƛƴ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ .ŞǊŀud II, et lègue à sa fille Anne-Dauphine, née en 1358, ses 
droits sur la ville. Son fils Louis devient comte de Forez ό[ƻǳƛǎ LŜǊύ Ƴŀƛǎ ƳƻǊǘ ǎŀƴǎ ƘŞǊƛǘƛŜǊΣ ŎΩŜǎǘ Ł ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ WŜŀƴ ǉǳŜ 
revient la charge. Jugé inapte à gérer le comté, son oncle et curateur, Renaud de Forez, devient régent du comté 
Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ WŜŀƴƴŜ ŘŜ .ƻǳǊōƻƴ ǉǳƛ ŀǎǎǳƳŜ ƭŜ ǎƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝƴ ŘŞŎƛŘŀƴǘ ŘŜǎ ŎŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜƴǘŜǎΦ  
 
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻǳǘŜƭƛŝǊŜΣ ǉǳƛ ŦŜǊŀ ƭŀ ǊŜƴƻƳƳŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƴe serait apparue que dans le dernier quart du XIVe siècle. En 
1336, les droits de leydes (taxes sur les marchandises entrant dans la ville et perçues par les seigneurs) font 
ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǘŜŀǳȄ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ; ces taxes, ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ Ŝƴ мотф 
ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ46. 
Cette industrie, utilisant du fer importé du Dauphiné, se développa au Moyen Age pour palier la pauvreté des sols. 
Elle bénéficiait de la force motrice exceptionnelle et constante de la Durolle. Le succès de la production favorisa le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩun commerce florissant, la création de foires et de marchés et ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ ŘŜ 
marchands47. 
 
 
 

 
Le bourg castral primitif. Plan de la ville, troisième quart du XVIIIe siècle. 

 
45 David-Gérard Morel, op. cit., p. 80. 
46 5Ŝǎ tŀǘƛŝǊŜǎ Ł ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜǎ ¦ǎƛƴŜǎΣ 5ƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŜ ¢ƻǳǊƛǎƳŜΣ ǇΦ м 
47 Histoire des communes du Puy-de-5ƾƳŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƴŘǊŞ-Georges Manry. Le Coteau : Horvath, 1987, p. 233. 
DŀōǊƛŜƭ CƻǳǊƴƛŜǊΣ /ƘŃǘŜŀǳȄΣ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩ!ǊƳƻǊƛŀƭ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ wŜǾŜƭΣ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ française 
ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜΣ ƴϲпΦ tŀǊƛǎΣ !Ǌǘ Ŝǘ ƳŞǘƛŜǊǎ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ мфтоΣ ǇΦ ут 
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I 4 - La ville aux XIVe et XVe siècles 
 

[ΩƘƛǎǘƻǊƛƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŧŀƛǘ ǇŜǳ Ŏŀǎ, faute vraisemblablement de sources écrites, de la Guerre de Cent Ans comme de la 
Peste Noire qui décima une partie de la population.  
Une phase de destruction massive au cours de la seconde moitié du XIVe siècle due à la guerre franco-anglaise 
pourraient expliquer lΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ŀǳ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
enceinte (la « grande enceinte », fin XIVe ς début XVe siècle) destinée à protéger les faubourgs formés autour du 
bourg initial. 
 
La petite-fille de Jean Ier de Forez, Jeanne, apporta la seigneurie de Thiers dans les possessions de son époux Béraud 
LLΣ ŘŀǳǇƘƛƴ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΦ [eur fille Anne Dauphine, héritière du comté du Forez, se maria en 1368 à Louis II de 
BourbonΣ Ŧƛƭǎ Řǳ ŘǳŎ ŘŜ .ƻǳǊōƻƴ tƛŜǊǊŜ LŜǊ Ŝǘ ŘΩLǎŀōŜƭƭŜ ŘŜ ±ŀƭƻƛǎ48, arrière-petit-fils de Philippe III le Hardi et frère 
de Jeanne de Bourbon, épouse de Charles V49.  
 

Le duc Louis II de Bourbon, qui combattit au côté de Du Guesclin en Normandie, Guyenne et en Espagne, reçut ainsi 
ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Řǳ CƻǊŜȊΣ ŜƴǘǊŞŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎΦ Resté fidèle au roi de France, 
Jean II le Bon, il devint un des régents du royaume après la mort de Charles V le Sage en 138050. 
Il réorganisa la défense de sa ville alors plongée en pleine guerre de Cent Ans, la doǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŜƴŎŜƛƴǘŜΣ 
dite « grande enceinte »51, fit réparer les fortifications du château, paver ƭŜǎ ǊǳŜǎ Ŝǘ ŞŘƛŦƛŀ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩIƾǘŜƭ 
du Pirou Ł ǇŀǊǘƛǊΣ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜΣ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ǉǳƛ Řǳǘ şǘǊŜ ŀƎǊŀƴŘƛŜ Ŝǘ ǊŜƳŀƴƛŞŜ52.  
Après la mort de Louis II en 1410, son fils Jean vendit ƭΩƘƾǘŜƭ Řǳ tƛǊƻǳ en 1423 à Guillaume Boulier, seigneur du 
Chariol qui procéda à son agrandissement53.  
Jean Ier succéda à son père, Louis II, en 1410 et mourut en captivité à Londres en 1434. Son fils, Charles Ier épousa 
Agnès de Bourgogne, fille du duc de Bourgogne WŜŀƴ {ŀƴǎ tŜǳǊΦ Lƭ ǎŜǊŀ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƴŞƎƻŎƛŀǘŜǳǊǎ Řǳ ǘǊŀƛǘŞ ŘΩ!ǊǊŀǎ Ŝƴ 
1435 scellant la réconciliation entre le roi de France et le duc de Bourgogne.  
Son fils Jean II lui succéda en 1456. Ayant pris parti pour la Ligue du Bien Public, révolte de la noblesse contre le 
pouvoir royal, il se vit privé sa ville de Thiers par Louis XI en 1465 qui en donna la garde au chambellan Jean de 
Montespedon54. La ville fut rendue peu après au duc de Bourdon qui mourut sans héritier en 1488. Vint Anne de 
France, fille de Louis XI et ǎǆǳǊ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ ±LLLΣ ǉǳƛ ŞǇƻǳǎŀ Pierre II de Beaujeu en 1474. On doit à ce dernier 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ мрлм ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛŜǊ55. Sa fille Suzanne de Bourbon mariée à Charles de Montpensier en 1505 reçut 
la seigneurie.  
 
La période du XVe siècle et le début du XVIe siècle au cours de laquelle règnent les ducs du Bourbonnais correspond 
à une forte expansion urbaine et économique de Thiers. Les activités artisanales de la ville, alors gouvernée par des 
familles étroitement liées au Royaume de France, assurèrent son développement. Pour beaucoup liées à la force 
motrice des eaux de la Durolle, la papeterie, la coutellerie, les tanneries et le tissage du chanvre ancrèrent à Thiers 
ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜ ŦƻǊǘŜ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǉǳƛ contribua à enrichir de 
grandes familles de la bourgeoisie.  
 
[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǇŜǘŜrie, qui remonte au moins à 1444 et qui connaîtra son apogée au XVIIIe siècle, fut introduite 
ǇŀǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘΩ!ƳōŜǊǘ ƻǴ était confectionné ƭŜ ǇŀǇƛŜǊ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ. La confrérie des papetiers adopta 
pour insignes le chiffre quatre56 ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǎŎǳƭǇǘŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ōƭŀǎƻƴǎ ƻǳ ƳŞŘŀƛƭƭƻƴǎ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ƭŀ 
ville, notamment au 10 rue du Bourg. 
Thiers se cantonna à la fabrication de papiers pour les registres, le papier timbré et les cartes à jouer (attestées au 
XVIe siècle) réalisés à partir de chiffons malaxés puis transformés en feuilles57.  

 
48 David-Gérard Morel, op. cit., p. 85. 
49 9ƳƳŀƴǳŜƭ ŘŜ .ƻƻǎΣ [ΩŀǊƳƻǊƛŀƭ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ .ƻǳǊōƻƴƻƛǎ Ŝǘ CƻǊŜǎǘ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ wŜǾŜƭΣ bƻƴŜǘǘŜ : Créer, 1998, Vol. 1, pp. 128-131, Vol. 2, planche 
50. 
!ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [Ŝ ǾƛŜǳȄ ¢ƘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΣ LƳǇΦ WŜŀƴ ŘŜ .ǳǎǎŀŎΣ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand, 1947, p.31. 
50 David-Gérard Morel, op. cit., p. 96. 
51 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [ΩŀōōŀȅŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊΦ 9ǎǎŀƛ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎ ŞŘƛǘŜǳǊΣ wŀŎƭƻǘ ƛƳǇǊƛƳŜǳǊ Ł /ƭŜǊƳƻnt-Ferrand, s.d. 
(entre 1926 et 1944), p. 85. 
52 Bruno Phalip, Auvergne et Bourbonnais ς le cadre civil, Ed. Picard, 203, p.  
53 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [Ŝ ǾƛŜǳȄ ¢ƘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΣ LƳǇΦ WŜŀƴ ŘŜ .ǳǎǎŀŎΣ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand, 1947, p.56. 
David-Gérard Morel, op. cit., p. 133. 
54 David-Gérard Morel, op. cit., p. 98. 
55 David-Gérard Morel, op. cit., p. 102. 
56 J.-R. Beaujeu-Aiguebonne, Note sur le « Quatre de Chiffre ». In : Bulletin de la Société des Etudes Locales et du Musée, Thiers, n°19, 1959. 
57 Anne Henry, Thiers, une exception industrielle, Puy-de-Dôme. Images du Patrimoine, 2004, p. 10 
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Les ateliers étaient aménagés ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊƻƭƭŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ƳŀƛƭƭŜǘǎ assurant la 
frappe des chiffons pour en extraire la pâte à papier. Les feuilles étaient ensuite installées et suspendues dans les 
ƎǊŜƴƛŜǊǎ ǾŜƴǘƛƭŞǎ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǎŞŎƘŞŜǎΦ 
Le développement de cette activité fut source de profit pour certaines familles bourgeoises telle que la famille 
Ossandon ǉǳƛ Ŧƛƴŀƴœŀ ƭΩŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘƾǘŜƭ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ de style Renaissance au 8, rue GǊŜƴŜǘǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ 
Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès58.  
 
La coutellerie, vraisemblablement apparue dès le XIVe siècle, comptait en 1476, 23 artisans principalement localisés 
Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ /ǊƻƛȄ ŘŜ ƭŀ tƛŜǊǊŜ όŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ aŀƴŎŜƭ /ƘŀōƻǘύΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊǳŜ Řǳ aŀǊŎƘŀŘƛƭ Ŝǘ ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀǳǊŜ όǊǳŜ 
de la Coutellerie), rues Conchette, du Lac, de Barbasse. On en comptait 31 en 150159.  
Cette industrie consistait en la fabrication de petits objets métalliques appelés « quincaille ». Les premiers ateliers 
hydrauliques, appelés « rodets η ǎŜ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ 5ǳǊƻƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Řǳ aƻǶǘƛŜǊ ǎƻǳǎ 
la « ville haute »60, puis ont peu à peu gagné les gorges en amont de la rivière. 
Les tanneries sont mentionnées dans les livres terriers de 1476 : onze tanneurs y sont alors comptésΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŞǘŀƛǘ 
spécialisée dans les cuirs forts dont le tan Şǘŀƛǘ ƻōǘŜƴǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀŎŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǊŎŜs de chêne. Les tanneries 
étaient en général situées en aval de la Durolle à partir du pont de Seychal. 
 
Parmi les anciennes productions figure la production du fil de chanvre cultivé dans la plaine de la Limagne. Teintés 
et préparés en ville, les fils de faible coût étaient ensuite vendus en Espagne où leur commerce connaissait une 
expansion florissante61.  
Outre ces activités liées aux ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊƻƭƭŜΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƛǘΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛŜǊǎ Řǳ ·±Ŝ 
ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǘƘƛŜǊƴƻƛǎŜΦ  
 
 
 
 

 
Ville Thiers par Constant Bourgeois, 1820. BnF.  

±ǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘƻƴƧƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳΦ 

 
[ΩƘƾǘŜƭ Řǳ /ƘŀǊƛƻƭ όŘǳ tƛǊƻǳύ 
 

 

 
58 Des patières à la vallée des Usines, op. cit., p. 2 
59 David-Gérard Morel, op. cit., p. 185. 
60 Anne Henry, Thiers, une exception industrielle, Puy-de-Dôme. Images du Patrimoine, 2004, p.8. 
61 Anne Henry, Thiers, une exception industrielle, Puy-de-Dôme. Images du Patrimoine, 2004, p.9. 
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I 5 ς Thiers au XVIe siècle 
 
 
Au début du XVIe siècle, la ville était dans les possessions du connétable de Bourbon, puis passa au chancelier 
Duprat qui la conserva ƧǳǎǉǳΩŜƴ мрсфΣ ŘŀǘŜ à laquelle Louis de Bourbon, neveu du connétable de Bourbon récupéra 
la baronnie62. Selon Alexandre Bigay, ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎǊǶǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ : de 1 800 habitants environ en 
1301, elle était de 8 000 habitants en 157663.  
 
La ville étendue depuis les XIVe ς ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜǎ ŀǳ ƴƻǊŘΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŜƴŎŜƛƴǘŜΣ 
ƎŀƎƴŀ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ǾŜǊǎ ƭŜ Ǉƻƴǘ ŘŜ {ŜȅŎƘŀƭΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ !Φ .ƛƎŀȅ Ŝǘ !Φ YǊƛǎǘƻǎΣ ƻƴ Şǘŀōƭƛǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·±LŜ 
ǎƛŝŎƭŜ ǳƴŜ ŜƴŎŜƛƴǘŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řƻƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ŀǘǘŜǎǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ōŃǘƛ Řŝǎ ƭŜǎ ·±Ŝ Ŝǘ 
XVIe siècles.  
 
A la prospérité retrouvée après la guerre de Cent Ans succéda les temps des épreuves des guerres de Religion dès 
1562, des épidémies puis de la famine.  
5ΩŀǇǊŝǎ !Φ .ƛƎŀȅΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ est prise en janvier 1568 par le vicomte de Broniquel à la tête de 14 000 protestants qui 
commirent « brusleries, sacquagements, pilleries et déprédations », pillèrent et incendièrent maisons et églises64. 
Saint-Symphorien et ses bâtiments claustraux furent ruinés65. Saint-Genès fut sauvée de justesse des flammes, 
ƳƻȅŜƴƴŀƴǘ ŦƛƴŀƴŎŜΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ Ŏƻƴǎǳƭ .Ŝƴƻƞǘ !ƭƭŝƎǊŜΦ {ǳƛǾƛǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мрул-1586 une 
épidémie meurtrière à laquelle succéda la famine en 1592-159466.  
 
Paradoxalement ς Ł Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ŦŀƛƭƭŜ ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǇƛŘŞƳƛŜǎ - le dernier quart du XVIe 
siècle Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŦƭƻǊƛǎǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ Ł ǊŀǘǘŀŎƘŜǊ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘŜƳŜǳǊŜǎ Ŝǘ 
ŘΩƘƾǘŜƭǎ Ŝǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǊŜƳŀƴƛŜƳŜƴǘ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΦ Ce développement ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŘǶ Ł ƭΩoligarchie 
marchande tramant en cette période de troubles des réseaux commerciaux sur les grandes places commerciales, les 
ǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΣ ƭΩEspagne et ƭΩItalie67. Les industries coutelières et papetières étaient prospères ; les 
papetiers fournissaient tout le royaume, traitant avec ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŀ IƻƭƭŀƴŘŜΣ ƭΩLǘŀƭƛŜ Ŝǘ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ En 1570, les 
ǇŀǇŜǘƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǘŜƭƛŜǊǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǊŜƴǘ Ŝƴ ƧǳǊŀƴŘŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǎǘŀǘǳǘǎ ŦǳǊŜƴǘ ŀǇǇǊƻǳǾŞǎ Ŝƴ мруп68Φ 5ΩŀǳǘǊŜǎ 
corporations, dont les statuts sont datés de 1575, étaient bien implantées dans la ville : celles des gainiers (au 
nombre de 30) des cordonniers (16), et celle des tailleurs, moins nombreux69. 

 
 
 

 
62 Histoire des communes du Puy-de-5ƾƳŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƴŘǊŞ-Georges Manry. Le Coteau, Horvath, 1987, p. 236. 
63 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [Ŝ ǾƛŜǳȄ ¢ƘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΣ LƳǇΦ WŜŀƴ ŘŜ .ǳǎǎŀŎΣ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand, 1947, p.50. 
64 Alexandre Bigay, op. cit., p.76. 
Histoire des communes du Puy-de-Dôme, sousop, op. cit., p. 239. 
65 Paul Valaude, Les Huguenots à Thiers. In : Le Pays thiernois, n°21, septembre 1995, Association « Le pays thiernois, Thiers », 1995, p.2. 
66 DŀōǊƛŜƭ CƻǳǊƴƛŜǊΣ /ƘŃǘŜŀǳȄΣ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩ!ǊƳƻǊƛŀƭ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ wŜǾŜƭΣ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ française 
ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜΣ ƴϲпΦ tŀǊƛǎΣ !Ǌǘ Ŝǘ ƳŞǘƛŜǊǎ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ мфтоΣ ǇǇΦ ус-90. 
67 Histoire des communes du Puy-de-5ƾƳŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƴŘǊŞ-Georges Manry. Le Coteau, Horvath, 1987, p. 239. 
68 Gabriel Fournier, op. cit., p. 87. 
69 AD 63, C 726. 
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I.6 - La Contre-Réforme 
 
Les nouveaux cadres administratifs des Elections (administration fiscale royale) créées à Thiers en 1629, affermirent 
le pouvoir royal70Φ 5ΩŀǇǊŝǎ !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ ŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜǎ ŀǳ нтΣ ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ /ƻǳǘŜƭƭŜǊƛŜΣ ƛƳƳŜǳōƭŜ ǉǳƛ ŘǶ şǘǊŜ 
ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΦ 
 
En 1629, le fléau de la peste toucha la ville. A la fin du siècle, en 1692, la disette décima les habitants et les morts 
furent enterrés au cimetière « des délaissés η ŀƳŞƴŀƎŞ ŀƭƻǊǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ71, rue Mancel-Chabot. La 
ƳŀƭŀŘƛŜ ǎΩŀōŀǘǘƛǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝƴ мтпмΣ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ζ champ des morts ».  
 
La Contre-Réforme impulsa dès le début du XVIIe siècle ǇŀǊ ƭΩŀŦŦŜǊƳƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎŜƴǘǊŀƭ Ŝǘ ƭΩǆǳǾǊŜ 
réformatrice des évêques la venue de nouveaux ordres religƛŜǳȄΦ [Ŝǎ CǊŀƴŎƛǎŎŀƛƴǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŝǊŜƴǘ Ŝƴ мслу dans ƭΩƘƾǘŜƭ 
au n°4, rue du Bourg.  
Les Capucins ŘΩŀōƻǊŘ au Moûtier en 1606 ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŝǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǎƛŜǳǊ ŘŜ CŀȅŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜ aƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
Fayette72  rue de Barante en 1623 (actuelle sous-préfecture) Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŜƴŎƭƻǎŜΦ Suivirent en 1633 les 
Pères du Saint-Sacrement chargés de ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ όŀŎǘǳŜƭƭŜ ƳŞŘƛŀǘƘŝǉǳŜ).  
Leur bâtiment fut vendu bien national à la Révolution et annexé alors à la mairie, au tribunal de commerce et de 
justice. Le bas-relief surmontant sa porte est frappé aux armes de la ville, « ŘŜ ƎǳŜǳƭŜ Ł ƭŀ ƴŜŦ ŘΩŀǊƎŜƴǘ » (navire 
symbolisant le commerce thiernois étendu dès le XVIe siècle au Portugal, en Espagne, Amériques, Indes)73. 
 
 
 

 
 
 
 
 
[Ŝǎ DǊŀƴŘƳƻƴǘŀƛƴǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǊŜƴǘ Ł ¢ƘƛŜǊǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 
faubourg de la Porte Neuve et du Lac en 1651 (actuelle 
Place de Verdun)74Φ 5ΩŀǇǊŝǎ !ƴǘƻƛƴŜ DǳƛƭƭŜƳƻǘΣ ƭŜǳǊ 
ŞƎƭƛǎŜ ƴŜ Ŧǳǘ ōŃǘƛŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ мстлΦ 9ƴ мтсфΣ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 
royale créa un prieuré commendataire. Un an plus tard, 
ƭΩƻǊŘǊŜ Şǘŀƛǘ ǎǳǇǇǊƛƳŞ ǇŀǊ ƭŜǘǘǊŜǎ ǇŀǘŜƴǘŜǎ Řǳ Ǌƻƛ Řǳ о 
mars 1770 et les bâtiments vendus aux enchères. 
[ΩƘƾǘŜƭ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ ƭΩ!ƛƎƭŜ ŘΩhǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŝǊŜƴǘ ƛŎƛ 
ǾŜǊǎ мфнмΦ Lƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ 
ƭΩŀƛƭŜ ǎǳŘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƛƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜƳŜǳǊŜΦ  

 

 
[Ŝ ŎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ DǊŀƴŘƳƻƴǘŀƛƴǎΦ 5Ŝǎǎƛƴ aƛŎƘŜƭ /ƻƳōǊƻƴŘŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ 

plan de 1767. 

 
70 Alexandre Bigay, op. cit., p.54. 
71 Alexandre Bigay, op. cit., p.73.  
Histoire des communes du Puy-de-5ƾƳŜΦ {ƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƴŘǊŞ-Georges Manry. Le Coteau : Horvath, 1987, p. 240. 
72 Revue des Monuments historiques, n°178, 1991. 
Guillemot, Notes sur Thiers, 6 avril 1893, AD 63, 3 E 1916. 
73 Georges Therre, Jacques Ytournel, Mémoire en images. Thiers. Saint-Cyr-sur-Loire : éditions Alain Sutton, 2003, T.1, p. 78. 
Marilyne Doutre, Palais de justice et prisons dans la ville Υ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ [ŜŘǊȅ όмтту-мусмύ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜΦ Lƴ IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǘΣ ƴϲомΣ ƻŎǘƻōǊŜ мффрΣ ǇǇΦ 
37-46 
74 Histoire des communes du Puy-de-Dôme, op. cit. , p. 241.  
Guillemot, Notes sur Thiers, 6 avril 1893, AD 63, 3 E 1916 : 
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Les Clarisses se fixèrent dans la ville en 1663 (peut-être au 18, rue du Docteur Lachamp). En 1660Σ ƭŜǎ {ǆǳǊǎ ŘŜ ƭŀ 
Visitation Sainte-Marie firent édifier un immeuble rue de Barante (ancien musée)75. 
 
[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝǘ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŜȄǘǊŀ-muros dont celui 
ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ aŀƭƻǊƛŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ tŀǾŞŜ όŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ Rouget-de-[ ΩLǎƭŜ) dès les 
ŀƴƴŞŜǎ мссл ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ŜƴŎŜƛƴǘŜǎ ŘŜǎ ·±Ŝ Ŝǘ ·±LŜ ǎƛŝŎƭŜǎ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƻōǎƻƭŝǘŜǎΦ  
 
A partir de 1671, les papetiers furent soumis à de nouvelles taxes sur les transports de chiffons auxquelles 
ǎΩŀƧƻǳǘŝǊŜƴǘ ŘŜ ƭƻǳǊŘǎ ƛƳǇƾǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻǳƭƛƴǎΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƘƛŜǊƴƻƛǎŜ, qui connaissait jusque-là un développement 
prospère, entama son déclin. 
 
[ΩƘƾǇƛǘŀƭ Şǘŀƛǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎΣ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊƛǘŞ ŦƻƴŘŞ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ǊǳŜ 
ŘŜ ƭŀ /ƻǳǘŜƭƭŜǊƛŜΣ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƴŜǳŦ ŘŜ ƭŀ ¢ǊƛƴƛǘŞ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ǇŀǳǾǊŜǎ ŎǊŞŞ Ŝƴ мртм ǊǳŜ ŘŜǎ DǊƻǎƭƛŝǊŜǎ όŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ 
aŀƴŎŜƭ /ƘŀōƻǘύΣ Ŝǘ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻǊǇƘŜƭƛƴǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǳ ·±LLŜ ǎƛŝŎƭŜ ǊǳŜ ŘŜ .ŀǊǘŀǎǎŜ όǊǳŜ ŘŜ 
Barante)76Φ tŀǊ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ǊƻȅŀƭŜ ŘŜ мссуΣ ƛƭ Ŧǳǘ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŞ Ŝƴ ǳƴ ǎŜǳƭ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ 
de la trinité, rue Mancel-Chabot. 
[Ŝ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƧǳƎŞ ǘǊƻǇ ǇŜǘƛǘ Ŝƴ мтнп Ŧǳǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řŝǎ мтом7778Φ [ΩƘƾǇƛǘŀƭ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ 
ƭΩIƾǘŜƭ-5ƛŜǳ ƴŜ ŦǳǊŜƴǘ ǊŞǳƴƛǎ ǉǳΩŜƴ мттс Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŞŘƛŦƛŞǎ ǊǳŜ aŀƴŎŜƭ-Chabot (ancienne rue 
DǊƻǎƭƛŝǊŜǎύΦ [ŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ŀǳ ·±LLŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŧǳǘ ǊŜōŃǘƛŜ ŜƴǘǊŜ муол Ŝǘ муот ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦŀœŀŘŜ Ŝƴ 
pierre de Volvic. 

 

 
75 Guillemot, Notes sur Thiers, 6 avril 1893. AD 63, 3 E 1916. 
76 Au pays de la coutellerie. Huit jours à Thiers. Thiers : éditions A. Favyé, 1821, 5e édition, pp. 105-106. 
77 AD 63, C 1002, C7550. 
78 AD 63, C 1071, C 1001, C 7550, C 1438. 
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I.7 - Le déclin des industries locales (XVIIIe siècle) 
 
 
En 1681, Anne-Marie-[ƻǳƛǎŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ όƭŀ DǊŀƴŘŜ aŀŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜύΣ ŎƻǳǎƛƴŜ ƎŜǊƳŀƛƴŜ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·L±79, céda la baronnie 
de Thiers à son mari le duc de Lauzun - ƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ǇƻǎǎŞŘŞ ƭΩIƾǘŜƭ ŘŜ [ŀǳȊǳƴΣ ǊǳŜ DǊŜƴŜǘǘŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ƭŀ vendit le 5 
février 1714 au financier Antoine Crozat 80 dont les descendants en conservèrent la propriété ƧǳǎǉǳΩŁ la Révolution.  
 
Malgré la concurrence anglaise et la baisse des activités papetièresΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ de la ville81, bénéficiant de sa position 
sur la voie de communication reliant Clermont à Lyon, restait florissante dans ces premières décennies du XVIIIe 
siècle82. 
 
Auprès des couteliers, les tanneurs, les teinturiers, les cartiers installés depuis le début du XVIe siècle83 et les 
papetiers, les vignerons représentent plus de 7 % de la population (le vignoble thiernois se développant sur 430 ha) 

84. On recensait en 1738, 32 marchands de vin, 24 cabaretiers, 3 celliers, soit 160 personnes représentant plus de 12 
% de la population citadine85. 8,22 % des habitants de Thiers étaient des commerçants parmi lesquels les marchands 
de détail tenaient boutiques dans les rues du Bourg, Grenette, du Pirou, Conchette et au faubourg du Moûtier. Les 
bouchers, poulaliers, et tripiers étaient implantés dans le quartier du Bourg. Les marchands de gros, au nombre de 
44, se regroupaient dans les rues du centre de la ville (rue du Bourg, du Château, Conchette, des Barres, de la Vaure 
et rue Neuve) où ils occupaient de vastes demeures pourvues de dépendances pour le stockage des marchandises. 
 
LΩŀŎǘƛǾƛǘŞ papetière dont la manufacture de cartes qui occupait alors 10 maîtres, déjà ralentie au siècle précédent, 
diminua en raison de la baisse ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘǳŜǎ Ł ƭΩŀugmentation du prix du chiffon et à 
la concurrence sur les marchés espagnols des papeteries parisiennes et génoises86. {ǳǊ ƭŜǎ нн Ƴƻǳƭƛƴǎ Ł ǇŀǇƛŜǊ ƴΩŜƴ 
subsistaient plus que 12 en 1717 ; eƴ мтоуΣ ƭŜǎ ŎŀǊǘƛŜǊǎΣ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ǊŞǇǳǘŞǎΣ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ о Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ87. De la 
même façon, ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ƭΩƛƳǇƾǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƛǊǎ contribua au déclin des tanneries dans les années 
1788 88 ; sur 25 tanneries que comptait aǳǘǊŜŦƻƛǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŀƛǘ que 689.  
5ŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ƭŜǎ ǎǳōŘŞƭŞƎǳŞǎ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎ ǘŜƴǘŝǊŜƴǘ ǎŀƴǎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘΩintroduire 
ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳǶǊƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Řǳ ǾŜǊ Ł ǎƻie ainsi que la culture du riz touchée en 1741 par la « peste du 
riz »90.  
Dans la « ville basse », une inondation ravagea en 1707 les biefs et les systèmes hydrauliques des fabriques, 
ŘŞǘǊǳƛǎƛǘ ƭΩŀōōŀȅŜ Ŝǘ ǎŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǾŜƴǘǳŜƭǎΦ /ƻǳǇ Ŧŀǘŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜ ǉǳƛ ŜƴǘŀƳŀ ǎƻƴ ŘŞŎƭƛƴ : en 1769, seuls 
ŘŜǳȄ ƳƻƛƴŜǎ ƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ ƭΩŀōōŀȅŜ ǉǳƛΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ōǳƭƭŜ ǇƻƴǘƛŦƛŎŀƭŜ ŘŜ tƛŜ ±LΣ Ŝƴ мтунΣ Ŧǳǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜΦ 
 
9ƴ мтфмΣ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǊŞǳƴƛǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎ Ŝǘ Řǳ aƻǶǘƛŜǊ Ŝǘ ƴƻƳƳŀ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳŀƛǊŜΣ 
Antoine Rudel. La Révolution fǊŀǇǇŀ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŦƻǳŜǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ locale déjà ralentie par la concurrence : le difficile 
approvisionnement en grains, en charbon et en fer fit  ŘŞŎǊƻƞǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘŜƴǘŀ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜǊ 
en 1793-1794 avec la fabrication de pièces de fusils, de sabres et de baïonnettes destinés à la défense nationale91.  

 
79 Armes de Thiers : ŘŜ ƎǳŜǳƭŜǎ Ł ǳƴ ǾŀƛǎǎŜŀǳ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ ŀǊƳŜǎΦΦΦŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ŘŜ bŞƎƻŎŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ !ǳ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǘŜƭƭŜǊƛŜΦ Iǳƛǘ WƻǳǊǎ Ł 
Thiers. Thiers, Ed. A. Favyé, 1921, 5e édition. 
80 Hubert Jacqueton, op. cit. p.106. 
Histoire des communes du Puy-de-5ƾƳŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƴŘǊŞ-Georges Manry. Le Coteau, Horvath, 1987, p. 240. 
81 La ville comptait 18 000 habitants. 
82 !5 соΣ / нтрфΦ5ΩŀǇǊŝǎ ǳƴ ƳŞƳƻƛǊŜ Řǳ ƳŀƛǊŜΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ζ seconde ville de la province » vers 1739. 
83 Michel de Montaigne dans son voyage à Thiers en 1581 a constaté la renommée et le bon marché des cartiers thiernois : « WΩȅ Ǉǳǎ ǾƻƛǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ 
ŎŀǊǘŜǎ ŎƘŜȊ tŀƭƳƛŜǊΦ Lƭ ȅ ŀ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴǎ Ł ŎŜƭŀ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ōƻƴƴŜ ōŜǎƻƎƴŜΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ƴŜ ǎŜ ǾŜƴŘŜƴǘ ǉǳΩǳn sol les communes 
et les fines deux ». 
84 Bruno Tournilhac, op. cit., pp. 351. 
85 Bruno Tournilhac, op. cit., pp. 349-355. 
86 AD 63, C 588. 
87 Bruno Tournilhac, op. cit., pp. 351.  
AD 63, C 485. 
88 AD 63, 4 C 77. 
89 AD 63, C 550. 
90 Histoire des communes du Puy-de-Dôme, sous la direction de André-Georges Manry. Le Coteau, Horvath, 1987, p. 244. 
91 Histoire des communes du Puy-de-Dôme, op. cit., p. 243. 
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Plan de la ville de Thiers en 1750 ou 1768 ?.  
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I.8 ς La coutellerie au XIXe siècle 
 
 

Après la Révolution, alors que furent administrativement unifiées la « ville basse » et la « ville haute », la disparition 
des tanneries et des papeteries (la dernière papeterie ferma ses portes en 1911) fit de la coutellerie ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 
de la ville. Son essor eut des conséquences sur la rivière dès lors réinvestie pour la force motrice de ses eaux par les 
couteliers et sur le centre ancien de la ville avec le développement des ateliers à domicile aménagés soit dans les 
anciennes échoppes médiévale, soit dans des ateliers installés dans les cours et les jardins92.  
 
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻǳǘŜƭƛŝǊŜ Ŧƛǘ preuve ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾƛǘŀƭƛǘŞ en exportant couteaux, rasoirs, et ciseaux Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩEurope et 
le monde entier93. A partir de 1850, cette vitalité fut ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ζ usines » de 
coutellerie situées aǳ /ǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ƴŦŜǊ, dans les anciens moulins à papier. La retenue des eaux Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 140 écluses 
dans les gorges de la Margeride permit ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩune vallée « des Usines » longue de trois kilomètres que 
desservait le chemin des Rochers. En 1851, une nouvelle « route de la Vallée » fut aménagée sur la rive gauche de la 
Durolle afin de faciliter la ŘŞǎŜǊǘŜ Ŝǘ ƭΩapprovisionnement des usines.  
 
[ΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··e siècle permiǘ ŀǳȄ ŎƻǳǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΦ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŀΣ 
multipliant ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ, non plus seulement sur la Durolle, mais dans la « ville haute » et les villages 
environnants94. Elle représenta également une importante évolution technique pour les émouleurs qui, à cette 
époque, délaissèreƴǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ǇŜǳ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊƻƭƭŜ ǇƻǳǊ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƭƛŜǳȄ 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΦ Les espaces de travail collectifs furent ainsi ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭs dans 
lesquels chacun travaillait avec son propre moteur.  
 
Progressivement, tous les métiers furent touchés par la mécanisation qui eut une incidence forte ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
du travail et ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ. Aux petits ateliers installés dans les quartiers anciens, on préféra les usines établies 
en dehors de la ville le long des voies de communication vers Lyon, Clermont et Vichy donnant ainsi naissance à de 
nouveaux quartiers95.  
 
La diversification industrielle dans les domaines de la forge (pièces automobiles, prothèses chirurgicales, traitement 
de surface, plasturgie...) permit un regain économique durant la Première Guerre Mondiale avec des activités liées à 
la Défense nationale. La crise des années 1930 entraîna la fermeture de plusieurs entreprises. Après la seconde 
guerre mondiale, les rouets de la vallée de la Durolle furent abandonnés. Les usines chargées de nouveaux types de 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ όŀŎŎŀǎǘƛƭƭŀƎŜΣ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ ŀŎƛŜǊ ƛƴƻȄȅŘŀōƭŜΣ ǇƭŀǘŜǊƛŜΧύ furent alors transférées dans des 
zones industrielles dans les plaines alluviales de la Durolle et de la Dore. 
 
¢ƘƛŜǊǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ capitale nationale de la coutellerie avec 70 % de la production nationale. Le 
musée de la Coutellerie Ŝƴ ǊŜǘǊŀŎŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ du XVIe siècle à nos jours96. La ville a 
mis en place des programmes de réhabilitation et de valorisation des friches industrielles : sentier de découverte et 
ŎŜƴǘǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ǎƛƴŜ Řǳ aŀȅΦ  

 
 

Les usines du XIXe siècle de la vallée97 
 
[ΩǳǎƛƴŜ Řǳ /ǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ƴŦŜǊ : appelée au XVe siècle « Gour des Fades », « aŀǊǘƛƴŜǘ ŘŜ ƭΩ9ƴŦŜǊ » au XVIIIe siècle, 
« UǎƛƴŜ Řǳ /ǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ƴŦŜǊ » au XIXe ǎƛŝŎƭŜΦ ! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ƛŎƛ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǊƻǳŜǘΣ ŀǘǘŜǎǘŞ Řŝǎ мптсΦ 9ƴ муосΣ ƻƴ 
ǘǊƻǳǾŀƛǘ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŞŘƛŦƛŎŜ ǳƴ ƳŀǊǘƛƴŜǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ муулΣ tƛŜǊǊŜ 5ŜƭŀƛǊŜΣ ŎƻǳǘŜƭƛŜǊ ǇŀǊƛǎƛŜƴΣ 
aménage une aiguiserie et des ateliers de façonnage de manches. Le bâtiment actuel (premier quart du XXe siècle) 
fut spécialisé dans la forge et la découpe des lames de couteaux. Racheté en 1986 par la ville, il est occupé depuis 
мффу ǇŀǊ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ 
  

 
92 Anne Henry, Thiers, op. cit., p. 8 
93 Anne Henry, Thiers, op. cit., p. 13 
94 Anne Henry, op. cit,  p.  17. 
95 Anne Henry, op. cit., p. 18 
96 Anne Henry, op. cit., p. 5. 
97 Des Patières à la vallée des Usines, op. cit., p.18 
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[ΩǳǎƛƴŜ Řǳ aŀȅ : construite en 1890 par un coutelier parisien réputé, Ernest Grange Jeune. Son architecture typique 
ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƳƻŜƭƭƻƴǎ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘΣ ŘŜ ōŀƴŘŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀǾŜ Ŝǘ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘǎ 
de fenêtres en brique ou en lave. Au XVe siècle, se trouvait un mailh Ł ǇŀǇƛŜǊ ǉǳƛ ŀ ŘƻƴƴŞ ǎƻƴ ƴƻƳ Ł ƭΩǳǎƛƴŜΦ 9ƭƭŜ 
ferma au début du XXe siècle et fut alors divisée en petits ateliers loués à des artisans. [ΩŞŘƛŦƛŎŜ ǊŀŎƘŜǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 
ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ Ł ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ aƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘŜǇǳƛǎ нллнΦ 
 
[ΩǳǎƛƴŜ ŘΩ9ƴǘǊŀȅƎǳŜǎ ƻǳ aŀǘǊƛŎŜ ŘΩ9ƴǘǊŀȅƎǳŜǎ : Elle fut construite en 1836 dans le lit dŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘΩƻǴ ǎƻƴ ƴƻƳ 
ŘΩ « Entraygues » signifiant « entre les eaux ηΦ [Ŝ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ǊŜǎǘŀǳǊŞ ŜƴǘǊŜ мффу Ŝǘ нллн ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 
« aŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩ9ƴǘǊŀȅƎǳŜǎ ».  
 
Les Forges Mondières Υ /ƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊƻŎƘŜǊ Ŝƴ мфлм ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎŎƛŜǊƛŜ Řƻƴǘ ŘŜǎ ƳǳǊǎ Ł Ǉŀƴǎ ŘŜ 
bois sont encore visibles. Spécialisées dans la fabrication de lames de couteaux de table, elles fermèrent leurs 
portes en 1980. Les systèmes de transmission, les marteau-pilon, le petit outillage et les produits semi finis restent 
Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŀŎƘŜǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝƴ мфуп Ŝǘ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ Ł ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ 
des Monuments historiques depuis 2002.  
 
[Ωƞlot Navarron Υ !Ǿŀƴǘ мтртΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǊƻǳŜǘ ǾŜƴŘǳ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ ǇŀǇŜǘŜǊƛŜΦ 
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘǳǊŀ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мурнΦ 9ƴ мфмлΣ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ bŀǾŀǊǊƻƴ racheta ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ȅ ŦŀōǊƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ƳŀƴŎƘŜǎ ŘŜ 
ŎƻǳǘŜŀǳȄ Ŝƴ ōƻƛǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎΦ [ΩŞŘƛŦƛŎe est à trois niveaux avec des murs à pan de bois, typique des usines de 
papeteries de la région. Sur la rive gauche, se trouve le rouet Delaire. 
 
Crospailhat Υ WǳǎǉǳΩŀǳ ·±LLLe un moulin à papier fut tenu par la ŦŀƳƛƭƭŜ !ƴŘǊƛŜǳ ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ Ŝƴ муср ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ 
coutellerie de la famille Sabatier-/ƻǳǊŎƻƴ ǉǳƛ ǊŀŎƘŜǘŀ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊΦ  
 
[ΩǳǎƛƴŜ Řǳ CŀǳȄ aŀǊǘŜƭ Υ [ΩǳǎƛƴŜΣ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜǎ wƻŎƘŜǊǎ ƻǳ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŀ 5ǳǊƻƭƭŜΣ Ŧǳǘ ŞŘƛŦƛŞŜ Ŝƴ 
муос Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǊƻǳŜǘǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·e siècle avec 
ses murs en granit et ses ouvertures en briques. 
 
[ΩǳǎƛƴŜ Řǳ CŀǳȄ aŀǊǘŜƭ ƻǳ ¦ǎƛƴŜ aŀƭƭƻǊƛŜ : Dès 1836 est mentionné un moulin à farine à cet emplacement. En 1882, 
ƭΩǳǎƛƴŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ /ǊƻǎǇŀƛƭƘŀǘ Ŝǘ ǎŜǊǾŀƛǘ Ł ŞƳƻǳŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǘŜŀǳȄΦ 9ƭƭŜ ōǊǶƭŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Ŝƴ мфрлΦ 
 
[ΩǳǎƛƴŜ ƭŀ DǊŀŎŜ : Mentionnée comme rouet en 1783. Elle appartenait à la famille Sabatier qui possédait les rouets 
La Grace, Crospailhat, Camusat et Faux-Martel. Au début du XXe siècle, les Sabatier relient en une même usine les 
ǊƻǳŜǘǎ ƭŀ DǊŀŎŜ Ŝǘ /ŀƳǳǎŀǘ ǳǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ōƛŜŦ ŎƻƳƳǳƴΦ 5ŜǇǳƛǎ мфтфΣ ƭΩǳǎƛƴŜ CŜǊǊƛŜǊ ŦŀōǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ Ŝƴ ŀŎƛŜǊ ǇƻǳǊ 
ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ  
 
[ΩǳǎƛƴŜ /ŀƳǳǎŀǘ Υ 5ǳ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘǎ ŘŜǎ ·±LLe et XVIIIe siècles. Elle fut rachetée en 1850 par la 
famille Sabatier. Entre 1925 et 1950, le fabricant de machines Terrasse racheta les lieux puis cessa son activité dans 
ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтлΦ 9ƴ мфтфΣ ƭΩǳǎƛƴŜ CŜǊǊƛŜǊ ŀŎǉǳƛǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƛƴǎǘŀƭƭŀ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩǳǎƛƴŜ Ł ƭŀ DǊŀŎŜΣ 
délaissant ainsi depuis Camusat.  
 
[ΩǳǎƛƴŜ /ŀǾŀƭƛŜǊ Υ aŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳǎƛƴŜ Ł ŞƳƻǳŘǊŜ ƭŜǎ ŎƻǳǘŜŀǳȄ Ŝƴ муосΦ 5ŜǇǳƛǎ мфтфΣ ƭΩǳǎƛƴŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ CŜǊǊƛŜǊ ǉǳƛ ŀ ŘŞƭŀƛǎǎŞ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘΦ  
 
[ΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ /ǊƻƛȄ ŘŜ CŜǊ Υ ¦ƴŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ²ƛŎƘŀǊŘΣ ƭŜŀŘŜǊ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩŀŎŎŀǎǘƛƭƭŀƎŜ 
ƳŀǊƛƴΦ /ŜǘǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇŀǇŜǘŜǊƛŜ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ муур Ŧǳǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ŎƻǳǘŜƭƭŜǊƛŜΦ  
 
[ΩǳǎƛƴŜ Řǳ tƻƴǘ ŘŜ {ŜȅŎƘŀƭ : Appelée « le Paquebot η Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎŀ ŦƻǊƳŜΣ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 
papeteries de Thiers. Vers 1902, elle devint le siège de la Société Générale de Coutellerie et Orfèvrerie, spécialisée 
plus tard dans les couverts en acier inoxydable.  
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La vallée des usines.  

 

 
Atelier de cacheur de corne de la manufacture Cognet. Carte postale vers 1930. Coll. Musée de la 

coutellerie. 
 

 
Emouleurs couchés. Carte postale. Vers 1930. Coll. Musée de la Coutellerie  
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I.9 ς Le XIXe siècle, les aménagements urbains et les nouvelles 
architectures 

 

Le XIXe siècle a vu la ville se transformer sous deux aspects Υ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ issues du 
percement de nouveaux axes dont la route impériale au début du XIXe (rue Terrasse), rue des Grammonts, rue 
François Mitterrand et rue Pasteur et la transformation du château au profit dΩǳƴ ǘǊƛōǳƴŀƭ en 1836. La nouvelle 
route de Clermont à Saint-Etienne et Lyon, dite route du Cordon, ŘŞǎŜƴŎƭŀǾŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ όƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ ƭΩ!ƛƎƭŜ ŘΩhǊ est bâti 
en 1836), ce que ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ ǎǳǊŜƴŎƘŞǊƛǊŀ dès 1872-1874. 
[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊƛōǳƴŀƭ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇƭŀŎŜ a imposé la suppression du cimetière Saint-Genès et le transfert 
des sépultures dès 1798 dans le cimetière ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ paroissiale de Saint-Jean-du-Passet située hors les murs. Le 
lieu, béni en 1805, fut agrandi dès 1831 sur les plans de Roger, architecte de la ville. 
 

 

 
 

 
En rouge, la voirie actuelle reportée sur le plan de 1768. 

 
Le tribunal 

 
Descriptif et Plan du cimetière Saint-Jean par Roger, 

architecte, le 20 août 1831. 
AD 63 2 O 430-14. 

[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ 

adopte les grandes lignes de division du cimetière ancien. 

 

 

 I.10 ς [Ŝ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

 

[Ŝǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎƻƳƳŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ 
réhabilitation du bâti. 
 
9ƴ мфлпΣ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜǎ Postes (actuelle gendarmerie) 
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En 1907, transfert, rue Garnier, de la fontaine située au milieu de la rue Conchette 
 
Avant la guerre de 1914-1918, création de villas de type Belle-Epoque, mais en dehors de la Ville 
 
Entre les deux-guerres, construction dΩǳƴ nouvel hôtel des Postes en 1939 
Elargissement de la voirie en porte à faux sur le rempart, rue Terrasse 
 
Après la guerre de 1940-1945, la ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ Ŧŀƛǘ ǇƭŀŎŜ Ł ǳƴŜ ŞŎƻƭŜΣ ƭŜ /9{Φ 
 
La halle aux grains est démolie en 1960, au profit de la place des Martyrs. 
En 1968, des démolitions sont faites pour la construction du groupe scolaire rue du 8 mai. 
 
[ΩŀŎǘǳŜƭ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎƻǳǎ-préfecture, détruite en 1976. 
 
En 1982, démolition de la chapelle la Clôtra du cloître Saint-Genès 
 
[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ 
 
[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand Lyon (A89), dite « la Transeuropéenne », situe Thiers dans un axe 
majeur est-ouest et en lien direct avec la ville de Clermont-Ferrand. 
 
Le centre-ville est touché par des opérations ponctuelles, dont certaines ont été largement programmées par la 
version 1982 du Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur, soit par des objectifs clairement énoncés (curetages, 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩƞƭƻǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ CƻǊƎŜǊƻƴǎύΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛΣ ƳşƳŜ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴ ό·±e - 
XVIIe siècle). 
 
Les rues Conchette et du Bourg ont été rendues piétonnes, avec un traitement de sol en pavés de béton en dans les 
années 70/80. 
 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎΣ ƻǳ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
ont conduit à la ruine de ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩƞƭƻǘ όǇƭŀŎŜ [ŀŦŀȅŜǘǘŜΣ ǊǳŜ aŀƴŎŜƭ-Chabot). 
 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎΣ ƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ǇŀǊƪƛƴƎ Ŝǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ !ƴǘƻƴƛƴ /ƘŀǎǘŜƭ ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƳŀǊŎƘŞΣ ŀŎƘŜǾŞǎ Ŝƴ нллфΦ 5Ŝ ƳşƳŜ ƭΩƞƭƻǘ ŘŜǎ CƻǊƎŜǊƻƴǎ ǎΩŀŎƘŝǾŜ Ŝƴ нлмлΦ 
 
Parallèlement la mise en valeur du patrimoine industriel est engagée (le long de la Durolle). 
 
Un important programme de renouvellement urbain est destiné à lier logement social, réhabilitation des immeubles 
et réaffectation du bâti insalubre. [Ω9ǘŀǘ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎ όht!IΣ !bw¦Σ ŜǘŎΦύ 
 
Autres aménagements urbains : 

¶ Modification du pont de Seychal. 

¶ La démolition de la tour, face au pont de Seychal. 

¶ La démolition du Musée de BaranteΣ ŀƴŎƛŜƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ {ǆǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ±ƛǎƛǘŀǘƛƻƴΣ ·±LLŜ ǎƛŝŎƭŜ (hors 
ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŞύ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊƪƛƴƎ. 

¶ La démolition dΩƛƳƳŜǳōƭŜǎΣ Place Lafayette en 2008 et la ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀŎŜ Ł ƴƛǾŜŀǳȄ Ŝƴ нллф-2010. 

¶ La démolition de la maison Daguerre (XVIIe siècle) en mai 2010. 

¶ De ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎƻǳǘŝƴŜƳŜƴǘǎ avec des 
contreforts en béton armé. 

 
 
IƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 
hƴ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ όŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜύ. 
Le périmètre du PSMV compte 17 monuments historiques classés et inscrits. 
Le Secteur Sauvegardé a été délimité par arrêté interministériel du 31 octobre 1974 

¶ Le Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur est approuvé le 7 février 1985 (modifié en 2008). 

¶ La révision totale du secteur sauvegardé a été engagée par arrêté ministériel du 30 juillet 2002, il est mis en 
révision. 
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Le tƭŀƴ ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ƻƭǎ ŀǇǇǊƻǳǾŞ ƭŜ нп ƳŀǊǎ мфун : 

¶ Première révision approuvée le 20 octobre 1988 (consécutive à la réalisatiƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ tƭŀƴ ¦Ǌōŀƛƴ 
(Identité et Développement) 

¶ Deuxième révision approuvée le 23 décembre 1993 (définition ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ κ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ 
compte de la démarche de Développement Social Urbain lancée en 1989. 

¶ 5 modifications de ce POS et une 6e est actuellement en cours. 

¶ Une 3ème révision du POS a été prescrite depuis le 17 décembre 1997. 

¶ 3ème révision relancée par délibération du 8 octobre 2001 lors de la mise en ǆǳǾǊŜ des Assises. 
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CHAPITRE 2 - [Ω9±h[¦¢Lhb 59 [! ±L[[9-HAUTE 
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La ville de Thiers se compose de deux sites distincts unifiés administrativement en 1793. Le premier, dans la plaine 
ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊƻƭƭŜΣ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴŜ Řǳ aƻǶǘƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŞƎƭƛǎŜ Řƻƴǘ ƭŀ 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴŘǊŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƳŞǊƻǾƛƴƎƛŜƴƴŜΦ [Ŝ ǎŜŎƻƴŘΣ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ ƭŀƠǉǳŜǎ ŀǳ ·e siècle auprès de 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-DŜƴŝǎΣ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀǘŜ-forme rocheuse98 dominant les gorges de la Durolle et la plaine de 
la Limagne. 
 
Les historiens Alexandre Bigay en 1947, puis André et J.-L. Kristos, Henri Soanen et Laurent Mosnier dans les années 
1980-нллл ƻƴǘ ǊŜǘǊŀŎŞ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ « ville haute η ŘŜǇǳƛǎ ǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ 
à partir ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ. David-Gérard Morel dans son travail universitaire consacré en 2002-2003 
Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎ Řǳ ·LLLŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǳ ·±LŜ ǎƛŝŎƭŜ99 a profondément enrichi la documentation et son analyse. Parmi 
les différentes sources manuscrites qui ont étayé leurs études figurent : le droit de leyde de 1336 et 1379, le plan de 
ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŦƻǊǘƛŦƛŞŜ ŘǊŜǎǎŞ ǾŜǊǎ мпрл Řŀƴǎ ƭΩ!ǊƳƻǊƛŀƭ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ wŜǾŜƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ǘŜǊǊƛŜǊǎ ŘŜ мптсΣ мрлм Ŝǘ 
1531100.  
 
[ŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ {ŜŎǘŜǳǊ {ŀǳǾŜƎŀǊŘŞ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ŘŜ нллу Ł нлмл ƭΩŞǘǳŘŜ Ł ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ улл 
immeubles thiernois contenus dans le périmètre du Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur qui prend en compte 
ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ǎŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ŀǳ ·±LŜ ǎƛŝŎƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ 
proposer une chronologie des différentes phases constructives du bâti illustrant les programmes de développement 
Ŝǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ ŀǳ ǊŜǇŞǊŀƎŜ ŘŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜƴŎŜƛƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
dispositifs de défense. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
98 La plate-forme est constituée de granit décomposé, appelé localement « gore ». Cette roche particulièrement friable a facilité le creusement 
ŘŜ ŎŀǾŜǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ƘŀōƛǘŀǘΦ 
IΦ tŜƭƭŜǘƛŜǊΣ vǳΩŜǎǘ-ce que le gore ? In : Bulletin de la Société des Etudes locales et du Musée, Thiers, n°23, 1963, p. 10. 
99 David-Gérard Morel, La ville de Thiers et ses environs à la fin du Moyen Age (XIIIe ς XVIe siècles), Mémoire de maîtrise sous la direction de 
Josiane Teyssot, Université Blaise Pascal Clermont II, 2002-2003, 2 volumes. 
100 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [Ŝ ǾƛŜǳȄ ¢ƘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΣ LƳǇΦ WŜŀƴ ŘŜ .ǳǎǎŀŎΣ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand, 1947, p.34. 
Enquêtes traduites par Antoine Guillemot, Tarifs des droits de leyde dans Mémoires de la Société de la Diana (Montbrisson), T. IX. 
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[ŀ ǾƛƭƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ όŘŜǎǎƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩ!ǊƳƻǊƛŀƭ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ŘŜ wŜǾŜƭύΦ 
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Plan de la ville de Thiers (1750 ou 1768) 
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Périmètre du Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur de la ville de Thiers. B. de Tourtier, 1980 
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II 1 ς LE CASTRUM (Xe ς XIIIe siècles) 
 
 
Un premier noyau urbain, correspondant au castrum ŘŜǎ ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǎΣ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŀ 
féodalité sur une plate-forme de plan quasi-rectangulaire axée nord-sud, de 165 m de longueur sur 85 m en 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀǊƎŜǳǊΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŞŦŜƴǎƛŦ ǎǳǊ ǎƻƴ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ƛƴŎƭǳǘ ŀǳ ǎǳŘ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Genès101 
ŞŘƛŦƛŞŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩǳƴ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ Řǳ ±LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜ 
alimentée par une source, et le château des seigneurs de Thiers qui prit place au nord.  

 
II.1ς1 - [ΩŜƴŎŜƛƴǘŜ, ses portes et ses tours 

 
[ΩŜƴŎŜƛƴǘŜ 

 
[ΩŜƴŎŜƛƴǘŜΣ ŘƛǘŜ ζ muraille du Chastel de Thiars»102 dans le livre 
terrier de 1476, est conservée par tronçons sur un linéaire de 190 
m environ sur le front ouest et sud-ouest. 
 
Au sud-Ŝǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƭŀ ƳǳǊŀƛƭƭŜ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ border le rebord de la 
plate-ŦƻǊƳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳŜ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ 
ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ 9ǘƛŜƴƴŜ ŘŜ 
Muret reprise par Alexandre Bigay103, seuls des jardins se 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƛŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀǳ-dessous du château, là où se 
développa ensuite le quartier des Barres. 
 
Au nord et au nord-est, les parcelles 327, 332, 331 présentent en 
rez-de-chaussée des murs épais de 1,50 m en moyenne qui 
pourraient constituer des indices pour restituer sur ce flanc le 
ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜΣ ƧƻƛƎƴŀƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘ-ouest 
la tour-porte de la Chancellerie (tour Carrée). La muraille, la tour 
ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ǎǳǇǇƻǎŞ ŀǳ 
nord-Ŝǎǘ όŁ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ŀǳǊŀƛŜƴǘ 
donc été protégés par la ligne défensive de la plate-forme sur son 
côté le plus étroit mais non le moins vulnérable. 
 
Sur le front occidental, la muraille a été installée sur le rebord du 
ǇƭŀǘŜŀǳ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ Ŝƴ ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜ ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜ ό9Φ : 1,50 m 
à 2,20 m au rez-de-chaussée de la maison au 18, rue du Palais) 
dans les immeubles bordant la rue du Palais et la place du Palais. 
Le socle rocheux accuse par rapport à la rue de la Coutellerie un 
ŀōǊǳǇǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ п Ł р Ƴ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊΦ  
 
Le substrat semble très irrégulier avec des débordements 
accentués dans lesquels ont été creusées des caves semi-
enterrées prolongeant les ouvroirs de maisons de la rue de la 
Coutellerie. 
[ŀ ƳǳǊŀƛƭƭŜ ǎΩŀŎŎƻƭŜ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ƴƻǊŘ-ouest de la tour-porte de la 
Chancellerie mais la jonction même (juxtaposition ou 
ƭƛŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ Κύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾƛǎƛōƭŜΦ 

 
 

 
[ΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Řǳ ŎŀǎǘǊǳƳ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ 

ǎΩŀǇǇǳƛŜ ƭŀ ŘŜƳŜǳǊŜ муΣ ǊǳŜ Řǳ tŀƭŀƛǎΦ 
Le dernier niveau appartient à une phase de surélévation.  

 

 
14, 15 rue du Palais. 

Enceinte du castrum visible dans le premier niveau de 
cave. 

 
 

 

 

 

 
 
 

 
101 André Kristos, La première enceinte. In : Le pays thiernois, n°1, octobre 1983, Association « Le pays thiernois », Thiers, 1983, p.6. 
102 A. M. Thiers, CC26. 
André Kristos, La première enceinte à Thiers. In : Le pays thiernois, n°1, octobre 1983, Association « Le pays thiernois », Thiers, 1983, p.6.  
André Kristos, La première enceinte au XVe siècle. In : Le pays thiernois, n°6, octobre 1985, Association « Le pays thiernois », Thiers, p.4. 
André Kristos, Tour de Maistre G. Fournier. In : Le pays thiernois, n°18, avril 1993, Association « Le pays thiernois », Thiers, pp.19-20. 
103 !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ [Ŝ ǾƛŜǳȄ ¢ƘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΣ LƳǇΦ WŜŀƴ ŘŜ .ǳǎǎŀŎΣ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand, 1947, p.36. 
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Les portes et tours 
 

Le castrum était pourvu de deux portes de ville : une porte incluse 
dans une tour Carrée, dite « tour de la Chancellerie » (ou « tour 
ŘΩ9ǎǇƛƴƎƘŀƭ » ou « de Chabanel »104ύ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ 
appelée « Porte de la Bout ηΦ {ƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-
Genès, elle était défendue par deux tours rondes représentées sur 
le dessin de Revel.  
[ŀ tƻǊǘǳƭŀ ŀǳ ǎǳŘ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ .ƻƴƴŜ bƻǳǾŜƭƭŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜǾŀƛŜƴǘ 
constituer des entrées secondaires. 
 
Hormis la tour-porte de la Chancellerie qui pourrait constituer 
ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ŘŞŦŜƴǎƛŦ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴΣ ƛƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘƻǳǊǎ 
rondes de la fortification, représentées sur le dessin de Guillaume 
de revers vers 1450, soient antérieures au XIIIe siècle. 
 
 

La tour-porte de la Chancellerie (Tour Carrée) 
 

La tour-porte de la Chancellerie (dite « tour carrée ») est la seule 
des tours thiernoises à adopter un plan massé rectangulaire. 
[ΩŞǘǳŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ǉǳƛ ƭŀ ŦƭŀƴǉǳŜ ŀǳ ǎǳŘ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ 
ŎƻƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Řǳ castrum sur son angle sud-ouest. On 
ignore en revanche si une liaison existe entre ces deux entités et il 
est difficile de déterminer ici la chronologie relative entre ces deux 
éléments de la fortification.  
 
[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŞŦŜƴǎƛŦΣ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ 
du castrum conservé en élévation ς ǎƻƴ Ǉƭŀƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜǎ 
deux arcades militant pour un édifice roman ou de tradition 
romane (XIIe siècle - première moitié du XIIIe siècle) intègre deux 
grandes arcades en arc en plein cintre (murs nord et sud) situant 
le passage de la porte de ville (17 et 20 rue du Palais). Etant 
murée, on ignore si leurs sous-faces intègrent le logement pour 
ŘŜǎ ƘŜǊǎŜǎ ƻǳ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ όƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ 
ŀƛǘ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘΩŜƳōǊŀǎǳǊŜύΦ 
Plusieurs historiens ont restitué ici un pont-levis pour expliquer 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŞƴƛǾŜƭŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊǳŜ Řǳ tƛǊƻǳ Ŝǘ ƭΩŀǊŎŀŘŜ ǉǳƛΣ Řŀƴǎ ƭŜ 
mur nord de la tour, constitue le passage105.  
Lƭ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳ ǉǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎƻƭ ƴΩait été plus 
élevé aux XIIe ς XIIIe siècles sur le flanc extérieur nord du castrum. 
Quant aux corbeaux fichés dans la partie inférieure du mur nord, 
ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎƛǘǳŜǊΣ ƴƻƴ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƴǘ-levis, 
mais le niveau de plancher de la demeure qui fut adossée à la tour 
a posteriori όŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞǘǊǳƛǘŜ Ŝǎǘ ŀǘǘŜǎǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 
cadastre napoléonien et plusieurs cartes postales de la fin du XIXe 
ou du début du XXe siècle). 
Le dernier niveau de la tour présente sur son mur ouest 
ƭΩŜƳōǊŀǎǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƛŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ƳǳǊŞ ; ce qui ne 
ǇŜǊƳŜǘ Ǉƭǳǎ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΦ 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ !ƭŜȄŀƴŘǊŜ .ƛƎŀȅΣ ƛƭ ȅ 
ŀǳǊŀƛǘ ǘƻǳǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀǊŎƘŝǊŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ Ł ŘŞŦŜƴŘǊŜ ƭŜ ŦƭŀƴŎ ƴƻǊŘ-ouest du castrum. 

 

 
La tour-porte de la Chancellerie vue de la place du Pirou 

 

 
La tour-porte de la Chancellerie. Premier étage, arcade du 

mur sud. 
 

 
Tour-porte de la Chancellerie. 

9ƳōǊŀǎǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜǳǊǘǊƛŝǊŜ ŘƛǎǇƻǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳǳǊ ƻǳŜǎǘ ŀǳ 
deuxième étage. 

 

 
Place du Pirou vue depuis la rue du Pirou. 

Maison (disparue) flanquant au XIXe siècle la tour-porte 

de la Chancellerie. 
  

 
104 A. M. Thiers, CC 26. 
Alexandre Bigay, Thiers, capitale de la coutellerie. Ed. Paris : Thiers, Mont-Louis imprimeur à Clermont-Ferrand, 1953, pp.123-124. 
105 André Kristos, La première enceinte à Thiers. In : Le pays thiernois, n°12, novembre 1989, Association « Le pays thiernois », Thiers, p.3. 
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La porte de la Bout et ses tours 
 

La porte occidentale, disparue, était cantonnée de deux tours 
rondes. David-DŞǊŀǊŘ aƻǊŜƭ ǘǊƻǳǾŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ 
le terrier de 1476 contre laquelle le couturier Guillaume de 
ƭΩhǎǎŜŘŀǘ Ŧƛǘ ōŃǘƛǊ ǎƻƴ ǇŜǘƛǘ ƘƾǘŜƭ106. 
 

La tour de la Faye 
 

La tour dite « de la Faye »107 ou « du Château », citée dans le 
terrier de 1476, a été détruite vers 1950 mais le chicot de son 
flanc nord reste pris dans la cour de la maison au 42 rue de la 
Coutellerie. 

 
La tour du Châtelain et la Portula 

 
Les vestiges de la tour du Châtelain ont pu être observés à 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ƳŜƴŞǎ ǎǳǊ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŀǳ рн ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ 
Coutellerie. 
 
[ΩŞŘƛŦƛŎŜ ŀ ŘǶ şǘǊŜ ŘŞǘǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ 
ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ établi contre son flanc sud la maison de la rue de la 
Coutellerie, et à son emplacement une maison en forme de tour 
dont le rez-de-ŎƘŀǳǎǎŞŜ ǾƻǶǘŞ ƛƴŎƭǳǘ ǘǊƻƛǎ ŦŜƴǘŜǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ 
ŘƛǊƛƎŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘΣ ƭŜ ǎǳŘ Ŝǘ ƭΩƻǳŜǎǘΦ  
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜΣ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŀ tƻǊǘǳƭŀ Şǘŀƛǘ 
accolée au flanc ouest de la tour sur les actuelles parcelles des 
maisons des 13, 15 ou 52 rue de la Coutellerie. 
 

La tour du Chapitre 
 

La tour du Chapitre érigée au sud-est des bâtiments du chapitre 
ne semble pas avoir laissé de traces. 
 
 

La tour du Chapitre 
 

La tour du Chapitre érigée au sud-est des bâtiments du chapitre 
ne semble pas avoir laissé de traces. 
 
 

La porte et la tour Notre-Dame de Bonne Nouvelle 
 

9ƭƭŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŀƛŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ Řǳ ŎƘŜǾŜǘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ Řǳ 
ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭΦ [ŜǳǊǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǎǇŀǊǳǎΣ ŀǳǊŀƛǘ 
été reconnus vers 1983 lors de démolition de maisons de la rue 
Mancel Chabot. La pedde Saint-Genès fut vraisemblablement 
ŀƳŞƴŀƎŞŜ ŀǳ ·±LLŜ ǎƛŝŎƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǊŜƳǇŀǊǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ 
la porte Notre-Dame108. 

 

 
42, rue De la Coutellerie 

Emplacement de la tour de la Faye dont de maigres 
vestiges sont maintenus dans la maison. 

 
 
 

 
52, rue de la Coutellerie. 

±ŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊ Řǳ /ƘŃǘŜƭŀƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 
cour de la maison. 

 

 
La pedde Saint-Genès 

 
 

 

 
106 David-Gérard Morel, op. cit., p. 144. 
107 David-Gérard Morel, op. cit., p. 114. 
108 André Kristos, La première enceinte - suite. In : Le pays thiernois, n°17, octobre 1992, Association « Le pays thiernois », Thiers, pp.14-16. 



40  

 

 

II.1.2 - Le château  
 
Le château, détruit avant 1825 lors de la construction du palais de 
justice et de la prison par Ledru et Cournon, est figuré sur le 
ŘŜǎǎƛƴ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ŘŜ wŜǾŜƭ ƻǴ ƛƭ ŀŘƻǇǘŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ 
ǉǳŀŘǊƛƭŀǘŝǊŜ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ƴƻǊŘ-est du castrum. Il était cantonné 
de quatre tours circulaires dont la plus importante, la tour 
maîtresse dite « tour ŘŜ ƭΩ¸Ǌƛǎǎƻƴη όƭŜ ŘƻƴƧƻƴ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ 
pouvoir seigneurial) est figurée couronnée de mâchicoulis.  
 
Le donjon détruit entre 1830 et 1836 est représenté avec la tour 
dite « ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜ η ǎǳǊ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜ tƭŀƴ ŘŜ мтсуΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 
lithographie du Taylor et Nodier datée de 1830. Des sondages 
ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ Ŝƴ Ƴŀƛ нлмл ǇŀǊ ƭΩLbw!t ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ 
ses maçonneries avaient été entièrement détruites ne laissant 
ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴΦ 
[ŀ ƳǳǊŀƛƭƭŜ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŀǳ ƴƻǊŘ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜ 
pour marquer au niveau du donjon un contour semi-circulaire. Le 
ǘǊƻƴœƻƴ ƻǳŜǎǘ Ŝǎǘ ŎƻǳǊƻƴƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ǊƻƴŘŜ ŀǊƳŞ ŘΩǳƴŜ 
archère dont le tableau est visible de la cour de la demeure au 6, 
rue du Pirou. 
 
[ΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜ Ł ƭΩŜǎǘ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǊǘ ǘǊƻƴœƻƴ ƧƻǳȄǘŀƴǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴǎ Řǳ Ǉŀƭŀƛǎ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜ ōŃǘƛŜǎ ŀǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΦ 
On trouve au rez-de-ŎƘŀǳǎǎŞŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎΣ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 
nord-ƻǳŜǎǘΣ ǳƴŜ ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜ Řƻƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǳƴŜ 
construction antérieure au bâtiment du XIXe siècle (4, 5 rue du 
PalaisύΦ [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ƛƳǇƭŀƴǘŞ 
en contrebas de la plate-ŦƻǊƳŜ ŎŀǎǘǊŀƭŜΣ ǎƻƛǘ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ŘƻƴƧƻƴΣ 
serait donc à retenir. 
[ŀ ƳǳǊŀƛƭƭŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŜƴŞ ǇŀǊ 
Christian Le Barrier (INRAP) en mai 2010. 
 
! ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ŘƻƴƧƻƴΣ ƭŀ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜ όƻǳ Řǳ « Reloge») 
ŎƻƴǎŜǊǾŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǎŜǎ ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǊǳŜ Řǳ tƛǊƻǳΦ hƴ ƴƻǘŜ ǎǳǊ ǎŀ ŦŀŎŜ ƴƻǊŘ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩǳƴŜ 
étroite baie (archère ?). Remaniée aux XIX et XXe siècles, elle 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŞǾƻŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ Řǳ ·LLLŜ 
siècle que devrait prochainement appuyer un projet de mise en 
valeur de son couronnement.  
 
[ŀ ǘƻǳǊ Řǳ wŜŦǳƎŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ǎǳŘ-est et fut détruite lors de 
la construction du palais de justice109.  
[ŀ ǘƻǳǊ ŘŜǎ !ǊŎƘƛǾŜǎΣ ǉǳƛ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Řǳ 
château et des prisons par Ledru et Cournon en 1811110, se 
ŘǊŜǎǎŀƛǘ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ǎǳŘ-ouest de la forteresse pour former le 
pendant de la précédente.  
 
hƴ ƛƎƴƻǊŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳΩŀŘƻǇǘŀƛǘ ƭΩhospitium (logis 
seigneurial) ainsi que les dépendances greffées auprès de lui. Le 
ŘŜǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩŀǊƳƻǊƛŀƭ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ŘŜ wŜǾŜƭ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ·±Ŝ 
siècle, montre quatre constructions parallèles dont deux, donnant 
ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜΣ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŜƴŎŀŘǊŜǊ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ŀǊƳŞŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ 
bretèche.  

 

 
Plan cadastral de 1836 où figure en plan la tour de 

ƭΩIƻǊƭƻƎŜΦ 
 

 
 

 
Le château et les anciennes prisons. Archives nationales, 

le Caran, F13, catalogue. 
 
 
 

 
109 Gabriel Fournier, op. cit., pp. 88-91. 
9ƳƳŀƴǳŜƭ ŘŜ .ƻƻǎΣ [ΩŀǊƳƻǊƛŀƭ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ .ƻǳǊŘƻƴƻƛǎ Ŝǘ CƻǊŜǘȊ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ŘŜ wŜǾŜƭΦ bƻƴŜǘǘŜ : Créer, 1998, pp. 129-131. 
110 Archives nationales, le Caran, F13. Catalogue. Thiers 
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Ville de Thiers. Dessin Constant Bourgeois, 1820. BnF 

[Ŝ ŘƻƴƧƻƴ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜΦ ! ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ 
gauche de la grande enceinte, une construction quadrangulaire qui 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ¢ƻǳǊ ŘŜƭ wŀǘ όζ Tour sous 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ »). 

! ŘǊƻƛǘŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜΣ ŦƛƎǳǊŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ōŃǘƛƳŜƴǘ : ancienne 
église des Ursulines ? 

 
 
 

 
Thiers en 1830. Lithographie représentant Thiers et son donjon en 

1830, avant que celui-ci ne soit détruit (peu avant 1836). Extrait de 
¢ŀȅƭƻǊ Ŝǘ bƻŘƛŜǊΣ ±ƻȅŀƎŜǎ ǇƛǘǘƻǊŜǎǉǳŜǎ Ŝǘ ǊƻƳŀƴǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 

France, Auvergne. Ed. Engelman, Paris, 1829 
 

 
Plans du château. Marie-Line Doutre 

 

 
 

 
Plan du castrum. Non daté. XVIIIe siècle ? 

 

 


































































































































































































































































































































































































































